
Nouvelles du jour
L'accélération des travaux de la con

férence de Paris.
Le correspondant spécial au Daili; Tele-

graph, à Paris, dit que, dans les cercles de
la conférence, ou croit que l'élaboration des
conditions de paix par les Alliés poar tous
les Etats sera terminée avant la date fixée,
c'est-à-dire pour la fin de mars. On compte
même avec la possibilité qu'elle sera termi-
née vers le milieu de mars, les Alliés ayant
reconnu la. nécessité d'une accélération.

• ••
Le correspondant spécial du Times ix Paris

télégraphie à son journal '¦
« En ce qui concerne le refus des différents

gouvernements bourgeois de Russie de se
rendre â la conférence de l'Ile des Prince»,
1rs cinq grandes puissances alliées ont
adressé aux différents représentants des gou-
vernements bourgeois russes qui se trouvent
à Paris (Lvof, Sazonof , etc.), une commu-
nication leur notifiant que ce refus a pro-
duit une très mauvaise impression et que la
Ligue des nations ne sera pas disposée à rc
connaître complètement cens qui se refusent
à prendre part ù la conférence. »

•• •
. On se doutait qu'il se passait dans les ar-
mées, au-cours de la grande guerre, des évé-
nements de la plus haule gravité. 11 y a eu,
id ou là , des révoltes provoquées par la per-
sistance des opérations militaires et qui au-
raient pu produire une débâcle.

lin journal de Budapest publie un mé-
moire secret adressé à la chancellerie de l'ex-
«npercur Cltarles, dans lequel, le K octobre
1918, on annonçait que 1 archiduc Joseph,
malgré son intervention personnelle, n'était
pas arrivé à détourner les divisions hongroi-
ses combattant sur le front ilalien de leur
intention de' rentrer immédiatement au pays.
L'archiduc déclarait qu'il n'osait pas se ren-
dre encore une lois auprès des divisions oc-
cupant le haut plateau d'Asiago et il recom-
mandait de conclure rapidement un armis-
tice afin d'etapècher la dissolution complète
de l'armée austro-hongroise.

• •
Il manque enoore les résultats de quatre

circonscriptions pour qu'on connaisse la
composition de la Constituante prussienne.

Jusqu'à présent, les socialistes majoritai-
res auraient 129 sièges; les socialistes indé-
pendants, 21 ; les catholiques, 61, dont qua-
tre échus à des Hanovriens' protestataires ;
les conservateurs protestants, 37 ; les radi-
caux, 56 ; les nationaux-libéraux, 17.

¦L'effectif de la députation socialiste ma-
joritaire V- si lç chiffre est exact — dépasse
ce à quoi oh pouvait s'attendre. Dans l'élec-
tion pour l'Assemblée nationale allemande,
le 19 janvier, le parti socialiste prussien
avait fait passer quatre-vingt-dix candidats.

• 
¦ 
•

Hien n'esl moins populaire, en Allemagne,
en ce moment, que la centralisation ; il ny
a rien contre quoi les esprits soient plus pré-
venus que l'idée d'une hégémonie de la
Prusse dans le nouveau système politique.

Aussi le gouvernement provisoire de Ber-
lin, au moment de paraître devant l'assem-
blée, nationale, sent-il la nécessité de céder
une part do pouvoir et d'initiative aux gou-
vernements des divers Etats qui doivent , pai
leur réunion, former la République fédéra-
tive d'Allemagne. 11 a élé décidé, en consé-
quence, que les projets de constitution ct
•projets de loi qui seront soumis à l'Assem-
blée nationale devront être uiunis de l'ap-
probation d'une conférence des Etats con-
fédérés. Chacun dc ces Etats aura autant de
délégués dani cette conférence que sa popu-
lation compte do millions d'habitants. Ainsi,
la Prusse aura 19 voix, îa Bavière, 7, la
Saxe, 5, le Wurtemberg, 3, la république de
Bade, 3, la Hesse, 2, et les autres- Etals, une
voix, chacun.

La conférence des Etats tiendra lieu de
l'ancien Conseil fédéral, ou la Prusse n'avait
déjà que 18 voix contre 40, mais où elle
exerçait la présidence , ce qui lui conférait
la prépondérance.

Outre le danger bolchéviste, le nouvel
Etat tchéco-slovaque est menacé d'une autre
calamité, au poinl de vue religieux. Il s'agit
des néo-hussites.

Dans une assemblée dile nationale du
clergé tchèque à Prague, certain ecclésiasti-
que du nom de Zahradnik a formulé les de-
mandes suivantes, qu'il priait d'adresser au
Saint-Siège : élection des évêques par les
prêtres ct les. fidèles du diocèse, -usage de la
langue tchèque dans la liturgie, censure des
lettres pastorales par le conseil épiscopal,
présence du curé de la paroisse à la céré-
monie dc la crémation, abolition du célibat
ecclésiastique, ct , pour couronner le tout par
une thèse historique, revision du procès de
Jean Huss (condamné comme hérétique par
le concile de Constance et brûlé par l'au-
torité séculière, selon les usages du temps).
En reconnaissance du bon accueil de ces
propositions volées presque unanimemenl
par une assemblée triée sur le volel, le pré-
tendu clergé tchèque, par l'organe de Zah-
radnik , promettait au Saint-Siège lout son
appui pour le rétablissement du pouvoir
temporel 1 Le Pape demande autre ebose de
ces dévoyés.

• •
De graves incidents se sont produits à

Fiunie, entre les Italiens d'une» part et les
Croates appuyés par les soldats français
d'autre part. On sait que les Italiens reven-
diquent hautement le port de Fiume et que
les Yougo-Slaves ne veulent pas entendre
parler d'annexion ilalienhè.

Lcs journaux italiens se plaignent de
l'attitude des Alliés qui , sur les bords de
l'Adriatique, soutiennent la cause yougo-
slave conlre l'Italie. 11 y a eu au sang versé
à Fiume et à Agram, capitale de la Croatie.
Ces incidents ont causé une vive émotion en
Italie. Des interpellations sur ce sujet atten-
dent le gouvernement dès que le Parlement
sera réuni. Les étudiants de l'université de
Rome ont tenu une réunion de protestation
après laquelle ils se sont abandonnés à un
peu dc désordre. Le recteur <Je l'université
a ordonné la suspension de tous les cours.

• • %
Gabriel d'Annunzio, le poète italien qui

s'était chargé, en 1915, de proclamer l'entrée
en guerre de l'Italie, a publié récemment
dans le Popolo d 'Italia et la Gazzelta di
Venezia , sous le titre de « Lettre aux Dal-
mates » unc lettre singulièrement injurieuse
pour la France, l'Angleterre et les Etals-
Unis , à propos des rivalités territoriales en-
tre l'Italie et les. Slaves du Sud. Voici le
passage essentiel de cette folle élucubration :

i/Ilalie (victorieuse, encore en armes, devait
diro à scs émulés . : « 'Voilà ma victoire. Vous
voulez la mesurer? Mai» elle dépasse volrc
mesure, comme die dépasse le vieux -pacte. Que
celui-ci aujourd'hui vaille ou ne vaille pas, peu
m'importe. II esl absorbé par mon droit pour
loquol j'ai combattu seule, ipour lequel j' ai souf-
fert -seule, pouf lequel j'ai, seule, entièrement
refait mos forces et mon courage par trois
fois. »

Nous assistons , au conlraire , à «n speclacle
misérable. Nous semblées presque accablés de
notre triomphe- Il en est qui veulent nous épou-
vanter des périls de la. victoire, nous qui avons
aîf rente et surmonté tous lœ pénis. Nous men-
dions ic sourire de J'arhilrc.

is'ous célébrons fies' trente-deux dents de ce
sourire indéchiffrable. Le -peuple de la revan-
che, enivré de violccie, remet au vent tous ses
panaches, rcaccorde toutes scs fanfares , accé-
lère le pas pour devancer les plus résolus et
les plus alertes ; et nous, avec empressement,
nous nous écartons pour le laisser passer. Le
peuple aux cinq repas , à peine terminée sa
besogne de sang, rouvre sa mûclioirc pour dé-
vorer Jo plus qu'il pourra : et nous , nous ser-
rons d'un cran . notre ceinture Kur noire so-
hriélé.

te peuple nu drapeau étoile ne dissimule pas
que. sous les espèces 'd'un idéal éternel, il a
mené à terme la meilleure e* la plus grande de
«es affaires ; ci ootiSi nous- laissons déjà trou-
bler par les étrangers Ues sourcos dc notre nou-
velle richesse. Et : quello paix nous sera finale-
ment imposée à «ous, petits pauvres dii Christ ?
Pixin gauloise 1 Paix britannique 1 Paix étoiléo ?
Eh bien ! noo,' assez ! l'Italie victorieuse, la plus

victorieuse des nations — victorieuse d'elle-
même et victorieuse de l'ennemi — aura sur le»
¦Alpes et dans «a mer la poix romaine, la seule
qui lui convienne Sl c'est nécessaire, nous af-
fronterons le nouveau complot à la manière
des Arditi, une grenade dans chaque main ct le
couicau aux dents. -11 n'est pos possible que,
oprès cerfl vingt anvte traité de Versailles re.
nouvello contre ooii*, tous uoe ftulre forme.
l'infamie dc Campo. Formio. Après que, avec
l'appui occulte ou déclaré d'une nation alliô»,
les esclaves miles Oiit tenté de nous dérober,
dans Pola , notre proie navale, rencootrera-t-elle
encore de la même m*oièrc, lu même faveur,
la fraude qu 'ils tenteront sur la côte el les tles ?
L'n peuple généreux n'abandonne pas sa terre
comme un équipage mercenaire abandonne le
navire. Italiqucmcnt,' romainement, vous préfé-
rez mouiir.

Et des gens qui se disent latins veulent nom
aider & mourir pour faire place à l'immondk*
croate dans la loge des magistrats vénitiens el
dans le baptistère d'Andréa Alessi, .pour répan-
dre dans le vestibule du palais de Dioctétien
l'abondant vomissement funèbre du vautour au-
trichien ! Et de ces gens, il y en a au delà des
Alpes comme ea deçà. Le poids de lo douleur
est Ici <ju'il étouffe la colère.

Les journaux de Paris s'étonnent du lan-
gage de M. d'Annunzio à l'égard des Alliés,
amis de son pays, notamment de la France,
qui a laal lail poor sa gloire littéraire et ou
il a toujours trouvé un si chaleureux accueil.
Ils considèrent son article comme une erreur
et un aveuglement incompréhensibles.

En Italie même, des journaux désapprou-
vent la propagande de M. d'Annunzio en
faveur de l'annexion de toute la Dalmatie,
propagande dont sa « Lettre aux Dalmates »
est l'expression forcenée.

Le retour de M. Adot

Le président de la Confédération est parti
de Genève ipour Bcrat.'Ocardi soir,- i 2 h. 45, ca
automobile militaire.

M. Alphonse Dunant, ministre de Suisse il
Paris, a regagné son poste déjà mardi soir.

Par lc même train sont partis pour Paris
Mil. Heer, du Département de l'économie pu-
blique, et Grobct-Roussy, directeur général de
la S. S. S-, qui se rendent eu France et en An-
gleterre pour traiter de nos questions écono-
miques ct industrielles.

• *•
A la suite de la visite de M. Ador à Paris,

le Temps conclut comme suit son bulletin po-
litique du 28 janvier qu'il intitule : La Ligue
et les neutres.

t Dans l'immense majorité des Elats neutres,
rien ii'empêchrait les gouvernements d'exami-
ner loyalement avec -nous les -principes de b li-
gue des nations. On en a une preuve dans le
séjour que vient do faire à Paris M. Ador , pré-
sident de la Confédération helvétique.

c 11 serait équitable ei avantageux de nc pas
décourager les gouvernements neutres quand Us
éprouvent ainsi le désir dc causer. Ils ne songent
certainement pas â intervenir dans l'élaboration
des clauses territoriales économiques ou autres
qui constitueront les stipulations de paix propre-
ment dites. Mais ils ont le droit d'être entendus
quand il s'agit de savoir comment fonctionnera
l'organisation internationale d'après-paix. Et
nous avons intérêt à les entendre.

« Il faut souhaiter que la conférence, en pré-
parant la Ligue des nations, trouve le moyen
de -consulter une grande partie des gouverne-
ments neutres : tous ceux que leur politi que
recommande à notre confiance et à notre ami-
tié. .

Houveiles divers
Le générail Grazioli , gouverneur italien de

Fiume, rient d'arriver à Rome, où il a eu des
entretiens avec le ministre de la' guerre el au-
tres membres du gouvernement.

— Don livio, prince dc Borghèse, a été nom-
mé ambassadeur extraordinaire à Belgrade, en
remplacement du comte Sforza , nommé com-
missaire supérieur itaiien, à Constantinople.

•— A ' Paris , les différentes associations des
postiers et postières catholiques se sont grou-
pées cn Fédération.

— L'Ecole polytechnique, à Paris, sera ou-
verte à nouveau , à parlir du 12 mare.

— 1.0 général français iLyautey, qui vient de
traverser l'Algérie, dit que toules les récolles
y seront mauvaises, à cause de la trop grande
abondance des pluies , cel hiver.

Le départ du président Wilson
Btctt , 28 janvier.

Le plus grand cuirassé de la marine des Etals-
Unis, le New-Mexico, vient d'arriver à Brest pour
y attendre le président Wilson, qui prendra pas-
sage à son bord pour retourner en Amérique

Le New-Mexico jaujc 32,000 tonnes et a 100
mètres dc long. -

AU CONSEIL DES ÉTA TS

Les réformes sociales
Berne, 29 janvier.

La continuation du débat sur ia motion
Usteri a pris toute la séance de la matraic.

Rappelons tes termes do la motion Usteri.
La voici :

t Le Conseil fédéral est imité à soumettre
aux Chambres, ie plu* tôt possïKe, un pro-
gramme des réformes sociales à entrflprendrc ,
notamment en ce qui concerne les retraites pour
la -vieillesse et les invalsdea, les rapporls du L'ne entente <«t poi.siMe sur ce Urge terrain de
travail et du capital, 1 assurance conlre le chô-
mage ; le Gonseil fédéral exposera les mesures
financières qu'il envisage pour la réalisation 4e
cos réformes et les réformes constitutionnelles
qu'a juge opportunes. >

La Droite ct le parti socialiste ont adhéré en
principe â la molion t-'steri. /•

Parmi les innovations constitutionnelles qu'il
juge désirables. M. Usteri a cité le droit de vote
féminin, le droit d'iaitiative popu'aire législa-
tive, la diminution du nombre des coraeiller-s
fédéraux, la transformation du Conseil des
Etats, de masàèrc à augmenter l'influence des
grands cantons, la réforme des institutions mi-
lilaires.

Mais ce sont îes réformes sociales qui tien-
nent ie premier rang dans les vceui de M- L-steri.

(En principe, la molion n'a pas été combattue.
Par contre, plusieurs orateurs ont émis des dou-
tes et des réserves sur divers points du vaste
programme déroulé par l'auteur dc la motion.
A tout prendre, l'harmonie des conceptions ne
s'est rencontrée que sur un seul des articles
du programme : l'assurancc-vieillesse et inva-
lidité. Encore, faut-il constater de grosses di-
vergences au sujet de l'organisation de cjttc
nouvelle assurance sociale. Les Romands, «n
particulier, voudraient que l'iptervention fédé-
rale dans ce domaine se manifestât simplement
par de larges subventions aux cantons. . Les
expériences récentes sur le terrain de l'assu-
rance-accidcnts font redouter loule-sicav s'.fc>
centralisation bureaucratique.

On a effleuré aussi la question de la revision
totale de la constitution. En général, l'opinion
de l'assemblée n'est pas favorable à ce branle-
bas re visionna ic dansfes circonstances actuelles.
On -pense qu'il faut attendre des temps plus
calmes pour rebâtir la maison suisse de foud
en comble. A l'heure actdelle, cc qui importe
le • plus, c'est l'amélioration des rapports entre
le capital ct le travail. L'agitation qui pousse
les peuples vers la révolution a sa source prin-
cipale dans la rupture de l'équilibre social. -

Donc, la revision totale dc la constitution
passe à l'arrière-plan. Sous ce rapport , la mo-
tion Usteri.est une réplique à la molion Scherrer-
Fullemann.

Les délibérations de cc jour ont débuté par
le discours do M. Dind. L'orateur vaudois
veut bien voter pour la motion, qu 'il a d' ul-
Ieurs signée, mais U pose scs conditions. Enlre
tous les articles du programme ùe M. Ustsri,
il donne la préséance à l'assurance-vieillesse,
et il entend que la réforme sociale, en général ,
ne serve pas à développer la centralisation
bureaucratique. Beaucoup de choses le rendmt
méfiant. Le postulat Rothenberger, par exem-
ple, le fait repentir d'avoir souscrit ou pa-^.e
en vertu duquel le nouvel impôt de guerre doit
couvrir la totalité du capital de mobilisation
arrêté au 31 décembre 1918. Si, en effel, PU

prélève sur le produit de l'impôt de guerre une
somme de 200 millions ,en faveur des nouvelles
assurances sociales, le compromis est rompu.

M. Henri Schcn-er, de Saint-Gall, a des
accepts plus enthousiastes. Il est heureux de
constater que l'assurance-vieillesse et inva-
lidité/qui fut toujours son rêve, est aujourd'hui
au premier plan des revendications. Il voit égi-
lement avec plaisir que la législation interna-
tionale sur la protection ouvrière est un -.ies
principaux articles du programme de M. Usle?i.

Un autre orateur, M. Merz (Berne), donne
la note du parti radical- Le magistrat bernois
veut aller jusqu 'au bout II est partisan d'un
programme complet de réformes sociales. Ces
réformes nous sont dictées par les prmeipes de
justice. Nous devons procéder en loule liberté
sans obéir aux- suggestions révolutionnaires.
11 nc serait pas prudent dc mêler ce programme
de réformes sociales au branle-bas d'uno révi-
sion totale de . la constitution. Quant au plan
financier, l'orateur, estime qu'il faudra deman-
der aussi aux impôts indirecLs, tels que les
impôts sur le tabac et sur les alcools,- unc
part de contribution aux dépenses des futuies
œuvres sociales. I-

M. Pierre de Meuron (Neuchâtel) voit daos la
motion Usteri >une réponse à la motion ScbcTrer-
Fiiltemaon. Uno revision totale de la Conslilu-
tion créerait une agitation-dangereuse, qui in-
quiéterait à bon droit la Suisse romande. Bien
que l'orateur n'ait, pas signé la motion, il ac-
cepte dans le projet que ia préséance soit don-
née à l'assurancc-vieillesse et invalidité. iMais
cette a-ssurance ne-doit pas devenir uno tosstitu- '
tion bureaucratique fédérale. Lcs expériences dc :

l'assurance-accidcnts soot un ensagnement qu'il
ne faut pas oégliger. L'autre jour, le chef du
Département mililaire a donné à entendre que
les dépendes pour l'aviation et pour les automo-
biles- de l'armée seraient ojoutées ou compte de
mo&îUsak'on. On avait promis que ces comptes
seraient arrélês au 31 décembre 1918. C'est une
déception.

N. Vi-'etistcin (Zurich) rassure les Confédérés
de la Suisse romande cl de la Suisse calholique.
La revision . totale «te la Constitution aura sur-
tout pour bul d'éta!>¥r l'équilibre social. Elle ne
devra pas forger des chaînes pour une minorité
confessionnelle, ni introduire une centralisation
préjudiciable pour une minorité linguistique.

liberté <•! de -démocratie. -
M. de Monlenach ' (Fribourg) coaslite . que

M .. Usteri a creusé le sujet dans toute sa 'pro-
fondeur. Mais son «xpo«é appelle des réserves.
Les réformes Jes plus urgentes sont celles qui
consolideront la famille. On devra tenir -compie
du milieu social. Nous oe voulcns pas de ré-
forme; de confection achetées dins tes grands
bazars do l'étranger. N'ous les voulons ù notre
mesure, et elle* tw devront pas servir & de nou-
veaux empiétements du pouvoir cenlTal, ni
achever de rompre l'équilibre entre les villes et
ta campagne.

En co qui concerne la révision totale de la
Coœ.tilulioo, l'orateur met cn garde contre une
agitation malsaine et morbide qui étonne nos
voisins. Il ne faut pas que les socialistes puissent
dire, en présence de notre action sociale tebril»,
qu'ils n'ont qu'à se croiser les bras.

M. Gabuzâ (Tessin) ne souhaite pas ln créa-
tion d'une grande institution centrale pour la
nouvelle assurance. Tous les nouveaux rouages
bureaucratiques et centralisateurs mettent en
danger l'organisme de nolne Confédération
d'Etats. C'est sous ces réserves que l'orateur ac-
cepte la motion qu'il a signée.

Sf. Schulthess propose, au nom du Conseil
fédéral, une nouvelle formule de la motion. Lcs
futures relations commerciales : de la . Suisse
influeront beaucoup sur la situation de son in-
dustrie et, par conséquent , sur les conditions
du travail. AnSsi, le premier soin du Conseil
fédéral sera d'orienter "l'économie nationale, vers
les solutions dictées par les circonstances ac-
tuelles et le droit de la Suisse à son indépen-
dance économique. La nouvelle organisation
économique du monde oppelie nécessairement
une nouvelle organisation sociale ; un travail
parallèle doit se faire dans les deux domaines.
Il faut s'en tenir, pour le moment, aux réfor-
mes qui peuvent être réalisées immédiatement.
Le sens des réalités doit servir do guide à notre
idéal. ¦

Parmi les problèmes à résoudre dans un pro-
chain avenir, vient au premier lanj l's&su-
rance,vicillo»se ct invalidité. Une commission
d'experts est chargée d'étudier les diverses ma-
nières <lc réaliser celte réforme.

JI y aura lieu aussi de réviser, la loi sur
les assurances-accidents ct maladie.

L'assurance contre le chômage est engagée
dans une bonne voie, por l'accord des patrons
et des ouvriers. La Conlcdéralion ne pourra in-
tervenir dans ce domaine qu'avec la partici-
pation des cantons. La question de la durée
du travail se résoudra le mieux par une entente
entre te patronat et le travail ct par la voie
de la réglementation internationale. Cette ques-
tion sera posée au congrès de Paris.

Les revendications ouvrières tendent géné-
ralement à obtenir la semaine de 48 heures.
Plusieurs industries sont disposées à entrer dans
celte voie. Avec dc la bonne volonté, on finira
par s'entendre. Pour cela, une conversion des
esprits est plus efficace qu 'une revision coas-
tilutionoelle.

Prochainement , le Département d'économie
publique proposera la «cation d'un office les
salaires, afin de régler par cette voie les con-
flits du travail. Nous avons déjà, par voie
d ordonnance, favorisé la création d'offices de
conciliation.

Quant à la partici pation des ouvriers aux bé-
néfices, c'est unc question des plus difficiles
à résoudre. U faut se garder ici d'ouvrir d'illu-
soires perspectives.

La participation aux bénéfices, qui ne se
comprendrait pas sans la participation aux
pertes , serait la source de nouveaux conflits «n-
tre le patronat et le travail. II faut donc être
prudent dans l'établissement de notre program-
me do réformes sociales. Bonnons-nous: aux
tâolics pratiques, «n ayant toujours devant les
yeux l'avenir de notre industrie et le sort futur
du pays.

Il s'agit tout d'abord de consolider la situation
économique et politique de la Suisse dans le
monde. Puis nous pourrons songer à une revi-
sion totale ou partielle de la Constitution-

Le texte proposé par M. Schulthess, comme
amendement de la motion, est le suivant : « Le
Conseil fédéral est invité ft présenter le plus
tôt possible nn rapport sur lcs réformes socia-
les à-entreprendre, programme comprenant no-
tamment l'assurancc-vieillesse ct invalidité, Jcs
rapports entre le patronat ct le travail et
l'assuranco contre le chômage. 11 y joindra nu
rapport sur les votes et moyens à employer



pour procurer- Ô la ,Coafédération*les -ressources
exigées par ces réformes. ¦>

M. Usteri déclare accepter îe texte proposé
par îe -Conseil iédéral pour sa motion. Les au-
tres signataires n'ont point 'd'objections à 'pré-
senter non plu.s.

Au voto final,. Ca .motion, ainsi modifiée, est
adoptée , il i'unanimité du Conseil.

Séance du soir
Berne, 29 janvier.

lie Conseil des JEWts discute la loi sur la
représentation proportionnelle.

Le rapporteur, M. Kunz • (Berne), -mentionne
d'abord ïa série de requêtes parvenues au bu-
reau de la part de citoyens «t de sociétés mé-
contents de certaines -décisions. La majorité d*
la commission propose l'adhésion au Conseil
national, mais .«Ue adinet ) o  cumul .et repousse
le note obusatoire.

On entend M. Gabwri (Tessin) ,el .M.  Rutty
(Genovc) qui «subat .Se .vote cumida-tif . qui -fa-
vorise les manœuvres.

-M. Wettstein (Zurich) se déclare ipartisa» du
yote -cumulctif.

ÎL'cntrée «n matière est déridée sans opposi-
tion. iLe titre «te la loi et les trois premiers
articles sont adoptés d'après le texte de la com-
mission.

1* Conseil s'ooeupe .encore du projet sur les
cautionnements dessoriétés d'assurance. 1-e pro-
jet est adopté por ,34-voix .et la séance est levée
ù 0 Ji. lt>.

:—i—-»pr ' ,

Au Conseil national
Uerne, 29 jonoif r.

Le renouvellement de i;impOî,de guerre, re-
veau du ConwU des ;F<lats, A occupé, mercredi
malin, le Conseil cufciotiaL

¦Un débat nouveau.ef important aurait dû pa-
raître inutile. Le Coneeil des Etats .a approuvé,
on le sait, ft l'unanimité, uae formule d'entente :
payement, ipar les imp«» de guerre e.t par l'im-
pût Mir los profils de guerre, des dépenses de
mobilisation à fin 1918. L'ùçpôt «le guerre re-
nouvelé devait «jsurer A» rendement net de ci«l
cent à six cent millions, «n seize .aas.

Cette formule d'eniente élait aK-urée <l'ime
grande majorité au Conseil «aliénai aiwsi ; .ma*.
de deuxcCUa opposés, arrivent des ipropositiol"
qui néc«sitent une discussion. Les libéraux du
Centre reprennent, iqalgcé l'attitude de MM. de
Meuron el Bulty-aux Etats, leur résistance dé-
sespérée contre l'impôt renouvelé ; d'aube part,
un groupe de radicaux Avaocvs,,derrière le dra-
peau de M. Rothenberger, présentent un amen-
dement C-: ::.'. que deux cents millions fournis
I>ar les impôts réalisés «ur lts .bénéfice* de
guerre seront réservé» pour i'a»urance^vJcil-
leese.

M. Musy, rapporteur de Us commission, dé-
nonce aussitôt, la gravité dc la manœuvre finan-
cière que &EM. Rottvenberger ¦ «A couwirts vont
tenter ; ci elle réussissait, toute la base dc la
formule d'entente sera?1 bouleversée, car J'impôt
de guerre répété devrait rapporter alors «Vu*
cents millions de plus, c'est-à-dire que la durée
dc l'impôt dc .guerre ei trouverait prolongée de
seize ù vingt-quatre ans. <Le directeur de la Ga-
zelle de Zuricb, M. Meyer, a soutenu te auéme
point de vue ; ia seule politique financière qui
rend po&siblcs les réformas sociales, dit-il , c'est
d'alléger le budget de l'Etat aussi complètement
que possible des dettes -énormes qui pèsent -sur
lui. Le chef du département dos finances, M.
Molta, n'a pas manqué de combattre la propo-
fci'-ion de M. Rothenberger comme une des làles
les plus malcoconteeusts qui eût jamais élé
avancée. Le Conseil fédéral ost unanime à re-
pousser catégoriquement celte tentative de sous-
traire le produit de i'impôt direct nu service
d'amortissement de la dette dc guerre. L'entente
conclue au Conseil des Etats s'effondrerait par
la victoire de la proposition Rothenberger.

M. Molta a combattu, d'autrepartjesjdéesdc
M. Maunoir. Le Centre libéral ne veut consentir
€|u*ft une seule répétition de l'impôt de guerre ot
laisser aux générations nouvelles le soin de-payer
Je restant de la dette. Le Centre libéral, donl

SO Feuilleton dt la LIBERTÉ

^'étrein te du pusse
par HENRI AfoT>wt - .

Voici que Vania se retrouvait dans -le pelit hô-
tel de ^u&iy, où; désormais,illui eût élé impos-
sible de vivre. C'était le dernier soir qui avait vu
exister l'homme dont elle portait îc nom et
flu 'ellc cn était venue à haïr.

JLe dlnér fini, dans le fumeir-où «Ue-cherchait
.une revue, tejis violente, une scène avait éc'aié.

Et , encore -une -fois, elle lui avait -Jeté an visa-
ge «a résolution de demander Te divorce au-
pue! lui te refusait, car il demeurait ivre d'elfe...

L'entrée imprévue d'nn domestique lui lavait
permis de «'enfuir daiis ta chambré ou elle s'é-
tait enfermée.' Et puis, des minutes et encore
des minutes avaient fui, tandis que tressaillante,
le cervcaii «n fièvre, elle èctafaudaii lés projets
pour arriver di ce qu'elle appelait la délivrance—
Peu à peu, les tituUs de Tlvûtcl «*&aUml lus...
Elle aiiait entendu -la grand'portc eo refermer :
Olivier, sans doute, qiii sortait commo chèque
6oîr, quand leurs obligations mondaines ue les
consignaient pas : encore k paraître ensâable
d*M quelqu» ««don. '

Alor» une détente Fawit uo peu apaisée. lui
absahl, l'air loi f emb'.a H moini lourd à 'respl-
r*t... Qu*nd il  rentrerait"-r- J'il rentrait— ~] ¦¦• o t  •' ; r* «Ue dormit»'. ' . '.. ets f a x  I et ' oublierai*
quelques heures...

Il était près de minuit. Elle avait commence

M. iie Cérenville sc fait encore l'interprète, agit
pur peur que l'impôi renouvelé pendant seize
ans n'tauiv aille û l'impôt permanent. M- Motta
a fâltxenuirquer que c'est précisément ie Cen-
tre l^ial qui a demandé que la "durée des pé-
riodes île perceplionûfût portée de !trok ù qiUtre
ais.-vçt ce sont ksi jb&nquiers genevois qui ont
patronné rècheloimtjrociil de VsmpC» sur une
longue série d'années. Jamais en nftutait Réussi
:'i avoir raison de l'initiative socioîylc cn faveur
de fimpôt pcrmahent's .on ne '«'était pas dé-
claré prêt à fairo supporter le gros de là Je"*
de guerre aux classes aisées.

Les socialistes, -par l'orçane de M- Muller , s«
sent ralliés à la proposition ; Rothenberger
L'argumentation du maire de Berne n été très
simple : en enlevant deux cenis millions iW les
recettes réalbéns par l'impôt sur les bénéfices
de guerre, on prolonge fortement la série des
rcoàuvcMenicals de l'impôt de guerre ; cela con-
duit fatalement ù l'impôt permanent, cc qui
sourit aux socialistes.

Au cours du débat , MM. Meyer et Motla se
sont prononcés pour l'affectation du produit
des impôts de consommation (labac, alcool,
etc.) ,<iux couvres sociales. M. Muller a foi' la
réserve que serfs les (monopoles seront accep-
tés par les socialistes.

• -m m

Interrompus après midi, lis débats: ont été re-
pris ù t heures et demie. Les omis de M. Rolhen-
berger ont profité de l'entr'acte pour s'orguii-
ser. Ils envoient MM. Wild, Sulzer, Schœr, Hir-
ter et Msccbkr ù la iiaîaille. M. Wild fait des va-
riations sur Ja fameuse thfec que .l'occasion fail
le larron. On a trouvé quelques centaines de
millions pour payer les dépenses de mofcilisa-
ticsi. dit-il : comment refuser de prendre deux
ceuls millions dans le las et de les verser 'au
fond de l'assurance-viefllessa ?

Après le représentant «tes arts et métiers saint-
guUois, c'est le grand industriel ruricois. M- Sul-
zer, qui appuie l'idéo de puiser dans te service
de la dette en faveur des œuvres sociales. La
f i a  subite de Jo guerre arrête l'ascension de la
dette qu'on croyait devoir monier davantage;
pourquoi, dès Uss, Ke pws consacrer une paît*
de la « couverture > ù (tes buts sociaux; ?

M. Schar, do Bâle, est enthousiaste de cette
idée, 4out en admettent que l'ossurance-vieillefise
doit ôtre assise -sur des Bases plus solides encore.

Comme cn décembre, M. Hirter couvre de SOù
nom te «abol&ge du service de la dette, bien
qu'il soit président de la Banque nationale I

Enfin M. 'Mascliler, de Sainl-Gall, a Jc front
d'eitaffuer le «Département dos finances, nuque!
il-reproche « uae fausee politique financière > ,
celle-ci ne prévoyant pas les réformes sociales.
M: Ma'diler dit oela, au moment même où il
s'évertue ù repousser en pleine mer la barque
de l'impôt de guerre, qui allait heureusement
atteindre Jc port aménagé por le Conseil des
Etatei

<kn voit que l'as-wut élait bien combiné. Lcs
radicaux de la Suisse allemande paraissent dé-
cidés à foire des projets d'assurance-vieUlesw
teur yAîAe-îwmc KecSoia'ie pour to ndUnit-
ment dc la Chambre.

Mais la réaction n'a pas lardé. C'est d'abord
M: Caflisch, des Grisons, qui a refusé «m con.
cours à une proposition qui ravale la grave
question des retraites pour la vieillesse à un»
simple question tactique, arant même que te
peuple se soit prononcé. J

M. Speiser a [Kirté un coup déœsif à la motion
Rothenberger. Il a dil que l'opération proposée
ne favoriserait pas sensiblement la rfoUeallon
des retraites pour la vieillesse, tandis que te pré-
lètemen', de deux cents millions pratiqué sur la
recette dc-iïmpôl ferait monier à huit cents mil-
lions -la somme ft récupérer par l'impôt

Lc discours du député radical .«a'mt-gallois,
M. Maschlcr, a provoqué deux déclaration» vi-
goureuses, pour ne pas dire violentes, de MM.
Gaudard cl Garbani , au nom des radicaux ro-
mands cl des rodicaux tessinois. Lcs deux dépu-
tés onl repoussé l'amendement Rolhenberger, en
annonçant que, «i la proposition de bouleverser
la- formule d'entente était adoptée, leure omis
voteraient COOITC l'arlicle sur l'impôt renouvelé
et lutteraient jusqu 'au boul conlre l'adoption
par le peuple de la solution ainsi défigurée.'

Ces déclarations ont fart 'l'effet d'aine douche

ù se dévêtir ; et soudain, alors, elle s'élait «per-
çue qu'une de 6cs baguas, — une des plus pré-
cieuses, — était 'reslée dans le fumoir , où elle
l'avait posée, l'après-midi, eu -moment de sortir ,
parce quo la piètre'la gênait sous son gant...

.Aus-silOt, elle était sortie de sa chambre' pour
l'aller reprendre...

Rf?ss, à peioe la portière du fumoir .retom-
bée, elle avait .fait .çuelpues pas .dans la. pièce,
qu 'elfe ?'él(iit sirotée , !o«t son être secoué î*«
uij fripon terrwble.

Olivier otmilô, jlaj>S Je grand ..fauteuil voisk
de _U.ti\We A écrire, pu JLeç plaisait à /ujner...
Près de Ipi; plusiçyns ca»f«s de çhapiĵ lîac i
vijJos... .El pu premier regard qpïl avait çti vew
olfe, -Yfipif .«rait compris qu 'il éfciit sags Vjp-
fluewe 4'îipc députante ivrespe.

Aussitôt, il commença à déïcjopppr, sur -la
façon iî'~il il .comprenait le mariage, des Ihéo-
rios ¦tellement ignobles qne Vania, bien qn-'elfe
les eût entendues plus d'une fois, en ful parti-
culièrement révoltée. Elle se dirigea vers la
porte sans *iiot dite, mais lo mondain vicieux,
par aine-perversité ^Unique, voulut l'obligera
tes entendre jusqu'au bout , el il s'était rapide-
ment mis iéntre! M fcmm« et U porte, pour lui
barrer la -retraite.

A ce moment, V.-i,:,i avait tperçu, sur le bu-
reau, le rmolver qu'il emportait" toqs les soirs
dans «es'oouwe* rioclurnes ; elle s'en était saisie,
et; "d'nne ¦voix dont elfe entwdiit ' encore Toc-
tom, «pico wiiu ae moi» eçouiM , elle lui avait
jeM, les dents wrrêas :

— taJss.ez-moi «lier f... oji je lire... Je vpos
juré qile je tiré...' Kl vous fe savez, " j« lire
bien I...

glacée sur l'cnllioiniasmc des partisans de M.
Rothenberger. lls ont compris que le problème
financier est un problème très délicat et que
ceux qui veulent nuancer sur ce terrain sajis
prendre égard msis. conditions complexés -de la
Miualioii risquent d'aboutir dans une .impasse.

On volera jeudi matin sur l'àmendeineàt Ro-
lhenberger.

La question du Luxembourg
La dynast ie

des Eias 'Mnce-Luxemboiu-p;
(De notre correspondant particulier.)

L'abdication de la grandc-duchesie Marie-
-•Ulélaide nu profit .de sa sceur Charlotte .«.̂ st np
Ovéneiucnt si important daas 11iîs<oire du graud-
duebé qu'il n'est .pas inulile d'examin<T les mo-
tifs qui -l'o(it amenée. Pour l'indiquer dès le dé-
but , celle abdication n'est que le résultat pro-
visoire d'une capypagne odieuse, menée pivr des
sujets luxeinbourgeois au dedans et au delibts
des frontières dû giand-̂ iwbfe, campagP.e .faite
au iprofit ct avec l'appui d'éléments étrangers
au pays.

On connaît suffisamment les faits politiques
qui , depuis 1915, .n'oiit cessé de jeter le.trouHe
dajxs te grand-ducjié. XÀs .dissensions politiques
contribuèrent non seulement à creuser ,plus pro-
fond lo fossé qui séparait déjù' antérieurement
les deux grands groupes de Li Chambre des dé-
putés, mais elles lurent surtout l'effet de la
haine féroce qui anime les .ûibéraux ct les socia-
listes envers la grande-duchesse- cn particulier
et la dynastie régnante en géaiéral. Leurs me-
nées ont malheureusement ou plein succès, en
ce sens que les gouverneyients .de plusieurs pays
amis du Luxembourg s'imaginent pouvoir sé-
parer de peuple luxembourgeois de la dynaslie
des BraganceJLuxcmbouïg. Celte conviction se
manifesta pour la première fois dans la décla-
ration de.M. Pkdicw, ministre des affaires étran-
gères de ia république française, déc&kratian
nettement hostile à la d$M*tio luxembourgeoise.

Encouragé par l'attitude éminemment conci-
5ianle el icorFecte des généraux de -l 'iEntenle, te
gouvernement grand-ducal avait fail demander
au .gouvernement français si la -visite d'nne mis-
sion luxembourgeoise h la capitale française
aurait l'agrénicnt des milieux dirigeants. Celte
risâlc aurait cu pour but dc stentendre an suijel
dc questions économiques et politiques. Peu d«
teinps après celto démarche, le maréchal Foch,
dont îe quartier général est A Luxembourg
même, annonça au ministre d'Etal luxembour-
geois qu'on agréait la démarche luxembour-
geoise à Paris. En conséquence, les ministres
Reuter, WeKer ct Licsch -prirent le chemin de
Paris. Grand fut l'étoltncmcnt des Jiommcs
d'Elat luxembourgeois cn apprenant que M.
Pichon se refusait à recevoir la délégation. L'in-
tervention de M. MoUlard, ministre de France
auprès du gouvernement -tMombourgeois, n'eu!
pas *i &YK&&&. IIHL MoftsaS, «daM^ "Jai Lisxem.-
bourg, en août 1014, ipar les Allemands, n'est
pas CŒcorc rendre au grand-duclié et -résute ft
l'aris.) Ce n'.cst qu 'après unc aorte d'ultimatum
de quelques députés français, parmi lesquels
était M. l'rancibn-Rouillon, que M. Pichon se
départi de son rotus. Le 23 décembre 1918, les
minislres luxembourgeois furent reçus aux af-
faires étrangères, où ils subirent, de Ja part de
M. Pichon, une réprimande d'autant plus don-
nante que rien ne -la -justifiait. ¦ ¦

f Le gouvernement français, déclara te mi-
nistre, ,nç reçoit pas les ministres de la grande-
duchesse de Luxembourg. Il s'est passé des in-
cidents qui équivalent à une rupture des res-
tions diplomatiques. C'est aussi la raison pour
laquelle M. Mollard n'est pas encore retourné
à son poste. Je ne puis rien vous dire de plus,
ni.entamer-une conversation avec vous. Jc veux
ajouter, cependant , que le peuple luxembour-
geois possède toutes nos sympathies. »

Il convient de remarquer que c'est le langage
tenu par M. Pichon qui a amené l'abdication
de la grandc-duchcsse Marie-Adélaïde el la
proclamation de l'éphémère t république > .
Témoin en .est l'ordre du jour des leaders li-
béraux Brasseur. Pcscatore, Palccn , Diderich

iMais un rire roillcw lui .oyait seul répondu,
EUe pétait sentie enveloppée par le parfum vio.
lent .qu'il portait toujours «t qu'elle exécrait...
Un bras brutal l'avril attirée, tandis que J'au-
tre main cherchait .A la désaçmer... ,

Alors, dans une rébellion de tout son être,
elle avait tiré-

Une exclamation sourde... Puis le silence-
Un horrible silence... Et le iras qui l'étreignail
s'était desserré... Et le grand corps s'était écroulé
sur le tapis. Un fitet de «ang Coulait, du front
troue, près de la '-tempe...'

Ah ! cct instant '.... Elait-il possib'e que, ja-
mais, elle pût en oublier un seul détaU... Tous,
môme les plus infinies, semblaient incrustés cn
son cerveau... Ellc se roppcU^H le choc du re-
volver , tombant de sa main... Le dessio de la
sahglante laclie qui , peu à peu, s'agrandissail
sur Je col, puis sur-le plastron de Ja cjiemise,
après avoir rayé la joue... J21Ie .«e rappelait le
mouveinerit Instinctif qui, après Jes premières
miaules de stupeur, l'oyait' penchée vers" le si-
sage décoloré dont ,Oes lignes devenaient rigi-
de*-.. Pas un muscle ne bougeait... (Les yeux qui
semblaient-la regarder, gr%nds' .ouverts, étaient
fixes, vides d'expression—

Alors, écrasée par. l'.épouvante, elle s'était
prise A murmurer ' : '

— -.On dirait qu*il est mort î... Est<e que
vraiment je l'aurais tué ?...

Penchée ver» le corps lonjonrg jmmobll f, elle
le considërrit fixement, envahie par ' une elroce
îiupressiott de esuchemsr, se demandant si elle
n'alidit pas le voir se ' dreîàer d« nouveau pour
l'attirer dans l'affrïn» étreinte... -

ftfais nos, i( ne bougeait pas... Si rsidt T... II

et Galle, lu ù la séance iie Ja CliambVe 'des
députés le .0 janvier. Cct ordre du jour demande
l'abdication de la souveraine, i» cause de la
rupture 'des relations extérieures du grand-du-
ché. L'nlinéa principal de 'Perdre du jour se
prévaut tte la déclaration de M." Pichon.

Les circonstances dans lesquelles se produisit
la déclaration de M. Pichon nous obligent ft
parler ' avec une franchise qui pourra étonaer
ceux qui admettent que le Luxembourg n a
d'autres droits que celui d'être reconnaissant
à l'Entente libératrice. Certes, celte reconniis-
sance existe ; elle s'est manifestée par unt
souscription pour offrir une épée d'honneur
au maréchal 'Foch. Pliis de quinze mille francs
ont été souscrits jusqu'ici. Ce serait , cependant ,
trop demander à un honnête patriote luxem-
bourgeois que d'attendre de lui "qu'il" renonce
au droit primordial reconnu par l'Entente Jc
décider des destinées de son pays. Le journal
libéral L 'Etoile Belge a reconnu que ,1a ques-
tion dc la dynastie est une affairé luxembour-
geoise, qui ne regarde en aucune façon l'étran-
ger. Des sénateurs et députés français ont eu
le courage de 'dire ouvertement aux ministres
luxembourgeois qu'ils ne pouvaient approuver
(attitude de M- Ilchon. Qu'il nous soit par con-
séquent permis d'affirmer , une fois de plus ,
qu'aucun Luxembourgeois ne pourra concéder
ft des étrangers, quels qu'ils puissent être, le
droit de s'ingérer dans les affaires intérieures
du Luxembourg. « A ce prix , écrit le Progrès
de Diekirch , nous payerions trop cher même
l'amitiiCi du ministre français des «flaires
étrangères. •

XA Société des nations
Londret , 29 janvi er.

Les journaux anglais publient les grandes
lignes du projet britannique de la Société de»
nations, selon lequel une politique d'isolement
et de coercition sera adoptée vis-à-vis d'un Elat
coupable d'agression.

Les représentants britanniques placent le rè-
glement des disputes internationales au premier
rang des fonctions de la Société des nations.
Mais on espèire que, dana oette activité, seront
compris aussi l'assistance aux nouveaux Etats ,
le contrôle du commerce, des nrmes et des mu-
nitions , le maintien de la Uiberté de transit et
dm relations commerciales, une Juste étude des
problèmes économiques, sanilahes, el aulres
problèmes internationaux du travail.

Relativement à l'organisation du projet de
société, on prévoit une conférence générale
de lous les délégués du conseil exécutif.

Pour Ce iprésent, l'Allemagne sera exclue ;
mais celte exclusion nc doit pas être prolon-
gée sans nécessité.

Le projet anglais pense que l'abolition de la
conscription ne constitue pas une mesure suf-
fisante, mais (fu 'il convient de stipuler qu 'au-
cune nation n'a Je droit de maintenir de force
armée sur pied , ce qui indiquerait î'ialcnlion
de l'utilliser dans des buts agressifs.

Paris, 29 janvier.¦ Mardi soir, n eu Ueu , sous Ja présidente de
M. Léon Bourgeois, un banquet des déléguéa
des nalions. M. Elolz représentait le gouverne-
ment.

M. Bourgeois a déclaré qu 'il pensait pouvoir
communiquer dans quelques jours aux gouvei.
neméhts alliés les -principes sur lesquels s'est
faite l'unanimité du gouvernement.

La conférence de Paris
Parti, 29 janvier.

(Havas.) — Les représentants des grandît
puissances se sont réunis de onze à treize heures.
Ils ont entendu M. Dmowsky, nn des délégués
de la Pologne, le second n'étant pas envoie
arrivé ù Paris. Us se réuniront dc nouveau dani
l'après-midi. Us entendront MM. Kramarcz cl
Benes, délégués tçhéco-slovaaues.

La grande flotte anglaise
D'après unc dépêche dc Londres , la dispersion

dc la grande flotte anglaise a commencé. Depuis
le 4 août 1914, elle était restée concentrée à sc
base, dans les caux du nord de l'Angleterre- Ses
unités reviennent à leur situation d'avant-guerre.
La seconde escadre das croiseurs dc bataille a
déjà quitté le 'Forth -pour son port d'attache.

étail resié étendu sur ce tapis, depuis l'inslanl
où il était tombé...

Machinalement , die «vait posé les doigte .sur
la main inerte... Et elle l'avait sentie presque
froide, sons un battement d'artère...

Alors, un sursaut l'avait nflevée, culbutant
toules ses impressions, sauf cdle-ci : il ne fal-
lait pas qu'on la sût responsable de cetle fin
soudaine. El , cn vraie fille dc Serge Oslrowski ,
le nihiliste, qui avait toujours oîiéi à sa devise •.
« Fois ce qu'il faut !.. -la pensée nette, elle avait
entrevu ce qui devait-êlre dit ; conçu la ligne di-
reélrice de «es actes, soutenue par i'infjcable
énergie que le danger exaspérait cn cHe.

Elle .était revenue dans sa chambre. .Elle .avait
sorin.é la créature qui lyi était avc<ugl.£gnen.t dé-
voyée, la Jv'j ania. Et la vieille nourrice apparue,
olle lui avait , en hâte, expliqué :

— J'ai entendu, â l'iostwit, du .ibruil da*» lf
fumoir... V» vite... On .«îyri! dit jm.e idéto.fta-
tion !... J'ai pejir l

ILa femme ?rait obéi,.. _Us«erfc -tendus à se
briser, elle avait ntten^u f i v  J^JJ ^e ^ <

j[Blm.
bre. dans la «sùspn silencieute où tous dor.
maiept encore.., Qu'sllait-eÙe apprend» "?...
L'existence ou la morl ?..:

Mais la Niania .avait Teps.ru. Son visoice ridé
était livide ; et les mots s'échappaient enlr^cou-
pés jde ses Qèrres sèches •

TT- Leinaftrp«!bBiort J„. Je l'ai touché, fl n 'a
pas bougé- l' e>l presque loul froid... Une arme
est par terre pip * <Je .luL. Il a dû «e frapper ch
y toudujit..

Un .kwyiMe soupir d'allégement avait sotfleré
sa poitrine... Mbrt • «Ile fiait 12»re l- i ¦' : ' .

Maintenant, il faBait le demeurer. Un calme
glacé l'avait envahie, tandis qu 'une clairvoyance

L'es forces des Alliés
a« moment de l' armistice

On mande de Wnsliinglon :
J A général March , chef délai-major aénéral,

annonce que, au moment de la signature dc l'ar-
mistice, les Alliés disposaient, au total , sur te
front français, de 0,427 ,100 soldats, chiffre te
décomposant ainsi :

France (effectifs il. la date du 1er novembre) :
2,500,000 hommes.

Grande-Bretagne (y.compris le corps porlu»
gais} -. 1,778,000 hommes.

Etats-Unis : 1,950,000 hommes.
Belgique et Italie : 200,000 hommes.
Ces chiffres , se rapportant aux effectifs ra-

vitaillés par l'intendance, comprennent , par
conséquent, .les troupes combattantes et les nou
combattantes.

L'abbô Lcmiro au Vatican
M. l'abbé Lemire, député d'Hazebrouck, a

été reçu, lundi , en audience particulière par le
Pape. M. l'abbé Lemire s'est entretenu avec
Benoit ' XV et lo .cardinal Gasparri des. -dévas-
tations commises dans les régions du Nord tte
la France «t des -souffrances endurées par les
populations.

Le Pape a témoigné son vif intérêt pour
tout cc qui a Irait à l'état d'esprit des popula-
tions catholiques françaises.

JPour la Pologne
NeP-Xork, 25 janvier.

Le vapeur Westward est parti aujourd'hui dc
Hoboken pour l'Europe, transportant dçs -vivres
cl des vêtements pour une valeur dc deux mil-
lions de dollars destinés à 'a Pologne

Les Compagnies
de navigation allemandes

On apprend dc Hambourg que la grande com-
pagnie « Norddeutscher Lloyd > vient de ren-
voyer, i\ la suite de lu- conclusion d'un accord
entre .l'Allemagne et l'Entente, la plus grande
partie tte son pcTsomwJ, not^niment' des offi-
ciers, tes ingéniours, les comptables et -len cui-
siniers des paquebots.

- ' , ¦ , _»

€chOtS de partout
L'AIR DU 'TAPIS

C'est une chose assez peu connue que les ta-
pis d'Orient " fabriqués dans 1« Indes anglaise»
sont tissés chacun sur un air particulier.

Les instruction» concernant 4o fabrication de
cm lapis, dit le Daily Mail, remontent ù plu-
rieur» sièctes. Elles sont récitées, durant le .lia-
sage, par le « maître du métier i, sur une sorte
de ton liturgique, qui varie avec la coloration
du tapis, 'ei répétées ensuite par le chœur des
tisserand*]

t» rythme du chant el *a tonalité vati«at se-
lon la coloration du tapas. Si le» couteura sont
peu intenses, cVwt une mélopée monotone BUT

deux ou trois notes. Si, au contraire, le9 cou-
leurs sont vivœ, 3e chant s'anime, s'élève, jus-
qu 'à devenir le plus bruyant des chœurs-

MOT DE LA FtH

— Comment , vous Êtes veilleur de nuit et VOIM

allez quand même ft votre bureau toute la jour-
née ?

— Bien «ûr ; à mon bureau, c'est li que J*
me repose.

AR^EE SUISSE

Démission da colonel Fum.i
M. le colonel Fama ts donné sa démission

de commandant des Fortifications de Saint-
Maurice.

Promotions
Le ù; eu UT. ;i n i -co lon  r-l Eugène de .CocatriSi .mé-

decin des forls de Saint-Maurice, est promu au
grade de colonel.

Le capitaine Oscar Walpen, dc Binn , est pis>»
mu major, commandant du bataillon 88.

prodigieuse lui inspirait ce qu'elle devait direel
faire.

Domptant son impression , elle élait rentrée
dane la pièce où le corps , loujours 'allongé «ur
le 'set, grandissait dans la raideur .suprême.
El'e avait rempli le rôle qu _il fallait, ians une
hésilatton ni une défaililnnce, hypnotisée paj
celle pensée qui la dominait toute : « Personne
autre que moi . ne doit savoir jamais... » '

Comme il te fallait, elle avait appelé te do-
mestiques, fait reîcvcr le cadavre, demandé un
médecin qui constatait une mort foudroyante
amenée par la balle entrée dans le cerveau...
Elle avait expliqué que, sans doute , prêt è sor-
tir ,- Olivier avait dô vouloir armer son brou*
ning pour l'emporter, comme il! faisait iou-
joyts... Mais -sa main... — et pour cause... —
n'était pas s(lrç, ce soir-là. L'accident avait 4(3
en rés\ul.er...

Qui, à cette heure, aurait rois «n cloute une
explicalion si simp le, si vraisemblable ?- Tous
l'avaient acceptée Sans hésilatjon... pfus tard,
seulément .'ées'experts avaient émis des doutes...
Les domestklucs avaient parlé ,' raconté la scène,
après ie. dîner, -Ipi'ilé -avaient surprise ; la vio-
lente .mésintelligence du ménage dévoilée par
maints témoignage»; très graves... Et C'arreste-
Uon s'en était >uivie. (A inivre.)

^bllcatlons nouvelles

Bolchewimas oder SoziaUsmtu t Job- Huber.Verhg der Voi-sî(teime, St-Gâ eri. 90 cent.""ï~
L'auteur explique ce qu'aïeul entendre parbol-
chéTisme, mot dont le 'senî est souvent dci.v
turc Il étudie ce qu'est le bolchévisme et quelles
sonl ses méthodes.



Confédêrata
LB congrès socialiste ilo Berne

\x congrès syndical international de Berne
,'ouvrira - définitivement le 3 février. Sepf pays
t prendront part.
' .L'Avant l de Milan dit que le bureau du parti
^ialisle italien a délégué à-Berne 'M. l .a/ .- i r i
astitnti représentant dii parli. -Les aulres dé-
ifiés -italiens «ont MM. - Morgari et Casalini.
'(H délégués Attendent le visrt des autorités

* * •
Les délégués allemands au congrès de Berue
nt fort " contrariés de l'ajournement dc la
fnlfrencc au 3 Ifcvricr, car plusieurs «l'entre
a devraient alors ètre rentrés en Allemagne
f B  assister au* délibérations dc l'Assemblée
••iontUe.

Le procès AU comi té  iTOlîsn
Le recoure iiilerjeté p a r  les défenseurs du
ailé socialiste d'Olten contro la décision du
imu-il dc la Z m" division a été transmis à
aiitcur. Celui-ci conclut au rejet du recours,

Contre let menées boiehévittes
Us demandes dc listes de pétition parvenant

Hique jour en grand nombre, et diverses re-
au de notre pays n'ayant , vu là difficulté
S communications , pu être atteintes en temps
aslu, te comité de la Ligue contre les menées
oîchévistes cn Suisse a décidé de proroger
qu 'ail 10 février te délai de rentrée des listes,
e comité adresse également un appel ù tous les
lovens, amis de Tordre, qui désirent que des
aures énergiques soient prises contre les uu-
«rs de la grève générale. Lcs demandes de
d» peuvent être encore adressées à M. A.
otlin , 8, rue Bory-Lysberg, Genève.

Estais agricoles
L'établissement fédéral d'tssau pour l'arbo-
rollurc, la viticulture ct l'horticulture, il Viœ-
uswil , organise un couri d'arboricidlnre des-
:} il former des directeurs de cours d'arbo-
i-iture et des personnes qui s'occupent spé-
iltment des soins .ft donner aux vergers. Se-
al admis les anciens élèves d'écoles d'agri-
Ciire él îe» personnes qui ont déjà dirigé des
Us ou se sont occupées d'arboriculture. Le
aïs, d'une durée totale de 8 scmninos, scra
lise en quatre parties. La 1" série aura -lieu
13 au 22 mare. Les cours seront donnés en
«mand. Adresser les inscriptions d'ici au 17
trier, à Ja Direclion dc l'établissement, qui
traira tous autres renseignements et enverra
programme du cours.

AU TESSIN

' nous écrit de Lugano :
Dernièrement , sans bruit , M. .Frédéric Luc-
iii, adjoint du préfet du district de Lugano,
iil sa quarantième année de service dans ia
firtraturc. M. Lucchini est entré en fonction
1S78, aux côtés de feu M. le préfet Chartes
sella, qui a laissé le souvenir d'un magistrat
jg'sque et intègre. Bien que conservateur, M.
rtiini fut maintenu ft son poste sous te ré-
( radical. C'est qu 'il «ût été difficile de se
ier dc son expérience. Les préfets lea plus
rlates gardèrent ce précieux collaborateur.
t Lucchini continue ft jouir de l'estime rt
respect de tous. A l'occasion de son jubilé,
Jiuvernemcnt lui a fait cadeau d'une montre
or, avec une dédicace relevant les méritis
ié!é fonctionnaire.

* * *
'¦ne pétition signée par 234 citoyens demande
Conseil d'Etat la révocation dc M. Léo Macchi ,
liea secrétaire de -la Chambre du travail, ac-
tivaient secrétaire du procureur de«Lugano.
i pétitionnaires invoquent , à l'appui de leur de-
ode, l'attitude de meneur que M. Macchi a
' dans les derniers événements, notamment
« de la grève générale La pétition relève I'in-
apatibilité entre l'administration de la justice
«facile concourt M. Macchi et les appels îi la
«tace et à la révolte auxquels il collabore
«w grévicultcur. M.

FAITS DIVERS
É T R A N G E R

Vt imte.au eu ivu. u-\«vit  le Hawce
Oa télégraphie du Havre, 28 janvier , que 3e
peur Condé, venant de Savannah, avec 2300
fc dc colon , est arrivé Mir rade ayant le feu
tord. Quand on .ouvrit les panneaux pour
f a  l'extinction au moyen d'une pompe p.uis-
* installée sur un remorqueur, les Sam-
* jaillirent..
"* Condé, qui «e .trouve à environ 6 milles
8er, apparaissait comme un véritable brasier.
wcond romortpieur et un canot dc sauve-
' «ont sortis , à une heure du matin, jour
isitit l'équipage.

vjt m
¦Ott de froid

lu p»urre hère, nommé 'Langcfl , bien connu
05 les montagnes du Jura bernois, où il t'exx-
tMii j  droite .et â gauche comme -domesti-
*• a élé trouvé gelé sur la route, à proxi-
* de Mont-Crosin. E tenait encore un bidon
*t dans «a main crispée. . . . . - - -

LC TEMPE
'¦»•*• ' "

J4 '«npératut* s'est wfroidîe dans toute
'"top*. L« ncjge ^t tombée dans le midi de
.''snce, HUX environs de 'Toulon.

FRIBOURG
< —Q-s i

CONFÉRENCES SUISSES

Le comité d'organisation des conférences suis
ses, composé de M- le préfet îBeroard de WecK
président ; 'M'** A. Reymtmtl, vicotprési dente ;
C1"» Raoul de Picsbach, tfésorière ; M. Fréd.-
Pli. Àmiguct, secrétaire, a phowieur d'infor-
mer Je public fribourgeois que la série des con-
férences-est organisée. - i "

Ces conférence*, données oxctosivcmen* par
des conférenciers suisses, traiteront d'actualités,
d'att «t de littérature suisse.'EIles onl un double
but î -nous faite mieux. t_t_.tma.Hre et , par \is
mfime, mieux apprécier nos ressources natio-
nales ; nous faite pénétrer j>lus inlimtmer.l
dans la pensée de nos littérateurs et de noi
peintres, et nous renseigner plus complètement
slir la vie économique, politique ct sociale tte
notre pays ; secondement, 'les bénéfices éven-
tuels seront partagés entre l'office central d'iu-
fomialdons ct d'assistance tte Fribourg ct 3a Li-
6uc fribourgeoise contre la tuberculose.

La première conférence sera donnée dans les
premiers jours de février, par M. Gos, écriviin
mililaire ;.lo sujet traité « Les généraux suisses
ft travers l'histoire > aura certainement, ft Fri-
bourg, lc mftme vif succès qu 'il a obtenu ft
(ïenève dernièrement ;:des projections lumineu-
ses viendront encore «n doubler l'inUrît.

Pour les autres -conférences, lc comilé s'ost
a-s-suré le concours de M. IL Sceholzcr, conseiller
municipal ft Zurich, avocat au barreau de
Zurich , qui parlera dc « l'Amérique tt de '.a
Suisse » ; de M. -Rod. Ganz, conservateur du
Musée de Bftle , qui traitera du « Développement
de la peinture en Suisse ou XVI* siècle ^ ;
M. Frtxl.4P._i. Aroiguet nous entretiendra de
« l'œuvre po&iqutf d'Henry Spiess, avec lectures
dc M. Raoul de Week. .Les trois autres con-
férenciers MM. Horace Micheli, conseiller natio-
nal, de Genèse, AUg. Schorderet ct Gonzague de
Iteynold , n'ont point encore fait connaître au
comilé te sujet qu'ils comptent traiter.

Le public fribourgeois, qui a toujours su té-
moigner l'intérêt gu'il porte aux conférences en
général , voudra bien reporter un peu de ee bien-
veillant intérêt sur les Conférences suisses.
Celte imliativo jntTitc, croyons-nous, d'être en-
couragée ; elle a «n vue le développement plus
grand encore de notre esprit national, lequel ré-
clame, ft l'heure actuelle, toutes les énergies
ct toutes les bonnes volontés. Nous faire con-
naître toutes les richesses de pensée et d'acti-
vité de notre pays, c'est nous apprendre ft mieux
l'aimer ct'ù le servir plus efficacement. Chacun
voudra, nous n'en doutons pas, appuyer de son
adhésion et encourager de sa présence les Con-
férences suisses. Les noms seuls des conféren-
ciers, leur autorité ct la perspective de con-
tribuer à unc bonne œuvre attireront certaine-
ment une foule d'auditeurs ft la Grenette.
! Lo Comité dés conférences suisses se fait un
agréable devoir d'exprimer «à sa- reconnais-
sance au Comité des conférences du vendredi,
à la Grenette, qui a hien voulu se désister, cet
hiver, de sa série habituelle dc conférences, en
faveur des conférences suisses et de leur but
philanthropique.

Les cartes d'abonnement pour tes sept con-
férences seront mises en vente très prochaine-
ment au magasin de musique von der Weid.

A. R

Colon frlbonrgeolae
pour u> l i ien  dea aveugles

Le comité de cette société vient d'avoir ta
léumom oimuellc. Du fait do trop nombreux
vides qui se produisent parmi les membres de
l'Union, la situation n* s'est ipas améliorée.

Les cotisations ont produit 381 fr. 84 en
1818. 11 faut y ajouter l'intérêt de trois obli-
gations Banque d'Etat : 71 'fr. 25. Les dépen-
ses se sont élevées à *» fr. 36, d'où un dé-
ficit de 20 fr. 27.

L'Union a secouru six aveugles : deux en-
fanls sont placés ft l'Asile de ChaiBy, pr&s Lau-
sanne ; une fillette est à l'Institut du Jura ;

-trois autres aveugles vivent chez, eut et reçoi-
vent des subsides.

E faudrait pouvoir faire davantage ct non
seulement venir en aide à ceux qui sont privés
de la vue, mais encore, et surtout , s'occuper
des enfants qui souffrent des yeux,'les 'faire
visiter par un docleur spécialiste, leur fournir
des médicaments, suivre le traitement prescrit,
cl, sl malgré ces soins, la vision disparaît , tes
placer dam un asiSe, leur donner l'instruction
nécessaire ; leur faire apprendre un métier qui,
plus 4ard, les mettra à î'abri du besoin.

Tout cola, -hélas, coûte chef ; les faibles
moyens de l'Union fribourgeoise ne iui per-
mettent -pas d'accueillir toutes les demandes ;
aussi -serait-elle reconnaissante aux personnes
charitables qui voudraient 'bien lui venir en
aide' par une cotisation' régulière annuelle.

Le président a "eu , le très vif plaisir d'an-
noncer au comité qu 'il venait de recevoir - de
la société suisse pour l'assurance du mobilier,
à Berne, par ^entremise dc leurs agents, MM.
Byser et Thalmann, nn généreux dom de 500 fr.,
qui permettra de soulager bien des misères.

« - . '_¦_« ! III I»

Concert d'abonnement , '
Noas rappelons nu public le premier con-

cert d'abonnement, qui a lieu ce soir, 30 jan-
vier , à 8 h. K 1res précises, au Théâtre. L'en-
trée de la salle sera interdite pendant l'exé-
cution des morceaux. Pour -cc premier concen ,
il n'y a plus de places numérotées ft vendra ;
jl rasle encore à vendre des pîat:«s toa Mjmfe
rotéûs: •• • :

L'en H r i gue m * tu profegslonnel féminin
L'enseignement méthodique d'une profession

tel que le conçoivent oos autorités vient encore
une.-fws de faire. ses preuves nus.dernière exa-

mens d'apprentis. Dans chacune des qualre
professions féminines représentées aux examens,
c'est uno des élève» des école» de Gambach qui
a été classée première. Nos 'école* officielles dc
cuisine, ite coupe ct eouture.vde lingerie, de-mo-
des, reçoivent • par- là un encouragement vive-
ment apprécié. ,

Conrércnce ile^M. le major Goadet

La conférence que donnera demain, vendredi ,
M. le major Goudet , sous: les auspices de ia
Sociélé fribourgeoise des officiers, attirera cer-
tainement,' û la Grenette, un très nombreux pu-
blic. Personne, à Fribourg, ne voudra manquer
d'entendre le svmpathique conférencier donner
des impressions personnelles cl vécues sur cette
armée britannique qui s'est formée pendant la
guerre et qui a fourni un si bel effort. M. !c
major Goudet, qui a suivi pendant trois mois
ces troupes ct qui a pu en appiéciîT la videur
en juge très compétent , ne manquera pas d'en
donner un tableau très exact et fort intéressant ,
que compléteront les projections lumineuses de
photographies documentaires.

l'our  Tienne
Envois du 2S janvier : Cha tel-Saint-Denis

(P"*!, Cormondes (2m«), Courgevaux, Gruyères,
Fribourg (par .te Home du .Bon-Conseil) ; Morat
(paroisse réformée) ; par la Liberté, d'un abon-
né û Porrenlruy ; anonymes de Gain, d'Esta-
vayer et Chantas de Châtel-Saict-DenU.

En espèces : Châtel-SaUri-Denis, 5 f r. ; Cour-
gevaux, 7 f r. ; Schmitten, Al ' fr .  ! .Vuisternens-
cn-Ogoz, 2 fr. ; M. Kaufmaitn-Dccrsbaclier, '5 fr.;
M"» MOhlemann, téléphoniste, 5 fr. ; par M™
de Montenach, dc M. le Dr Nicod, ft Lausanne,
50 fc. ; liemaufens , 5 fr. ; anonyme, ,20 fr.

Le Comité cantonal friboargeois a constaté
avec satisfaction les très ««isolants résultats
obtenus jusqu'ft co jour. Son appel a été en-
tendu par tous, et l'apport du' canton de Fri-
bourg lui fera certainement iwnaeur.

De leur côté, les «nfants nécessiteux du pas*
eu profiteront également pour une' large part.

Aussi le Comité adresse-t-H, par la vote de
la presse, les plus dia3eureux remerciements ft
lous ceux qui , par leur coopération ou por teurs
dons, ont contribué avoc tant d'empressement
il la réussite de l'œuvre.

Ces remerciements vont lou* d'abord à MM.
les Curés, qui ont recommandé si efficacement
S. leurs paroissiens cet acte tte gracie -tharilfe
chrétienne, puis ft la presse, qui fl prfté large-
ment son concours ; enfin, ils vont tout spé-
cialement aux dévouées personnes qui ont ac-
cepté les fonctions si méritoires de quêteuses.
- La collecte continuera encore durant tout le
mois tte février, car la détresse de la grande
ville est extrême. Lc Comité cantonal recevra
donc avec reconnaissance tout ce qu'on voudra
bien lui faire parvenir.

Comme par le passé, on est prié d'envoyer
103 dons au Secrétariat « Pour Vienne > , à
Eribourg. .Les déV"15 pour \a vjHe .de Fribourg
demeurent les mêmes. Lcs denrées doivent «re
expédiées ft MM.- Spœth et Deschenaux, camion-
neurs.

Mgr Esseiva , 8°* Prévôt, président du Co-
mité cantonal , a reçu, du représentant diplo-
matique de l'Autriche, à Berne, M. le baron
de Haupt-Buchcrwode, la lettre suivante :

•' « Monseigneur;
* Je viens d'apprendre que vous ôles à la

télé d'un Comilé de secours pour la ville de
Vienne. Permetlcz-moi de vous envoyer au nom
de Vienne «t an nom de mon gouvernement
tes p lus sincères et challcureux remerciements
pour cet acte de charité. U est , Jiélas, superflu
d'altirmcr encore une fois à quel degré la po-
pulation de Vienne souffre des privations de
toutes sortes. Des témoins impartiaux et com-
pétents en ont donné des descriptions émou-
vantes. Je suis persuadé que les Friboargeois
vont prouver encore une fois Ceuxs sentiments
de charité et dc générosité.

Vouillez agréer , 'Monseigneur, -l'expression de
ma plus sincère gratitude et de m» -homma-
ges dévoués.

Baron de Haupt-Bacherarode »,

Commanea et «oldaU
Aux nombreuses communes quPont fêlé en

toul honneur leurs miliciens , on nous prie d'a-
jouter celte de Chavannes-lcs-Forls, qui a or-
ganisé, lundi, une soirée familière militaire très
réttssie, avec souper et productions.

Accident
Vendredi dernier , M. Laurent • Oberson, ma-

çon ù Villaraboud , père de famille, travaillait
près du pont de la voie 'ferrée, non loin de Dro-
gnens, lorsqu 'un wagonnet dérailla , arriva sur
lui avant qu'il eût pu ' se garer et Jui brisa une
jambe.

Foire de Chfitcl

La foire de janvier, à Cbâtel , a été bonne.
II a été amené sur le champ de foire 91 Jbovidés.III porcs, 9 moutons et 2 chèvres. La gare a
expédié tl pièces de bétail, par 9 wagons. Lcs
prix du bétail restent élcvés'sur toute la ligne.

SOCIÉTÉS DE FHÎB0URQ
Assemblée de Sainl-Jean. — Nous rappelons

la téwnibri populaire convoquée pouf 8 h. K ,
ce soir, jeudi, dans Ja grande salle de la bra s-
serie de L'Epee.

Société d'épargne du Champ det Cibles. —-
La Société d'épargne du Champ des Cibtes or-
ganise pour dimanche soir, a février, un grand
toto' ot soirée familière; dans Ja grando salle
du Casino "Simplon.

Elle rappelle à -ses membres et aux personnes
qui .désirent faire partie dé la société qne les
cotisations du mois de janvier peuvent être ver-
sées jnsqu 'ft dimanche , >à midi, au café des
Chemins de fer, au Champ des «btes.r o_—. *«t_h«Mi
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M^^JL JUJ-*?*  ̂ JWCUJ, ̂
La conteiics de Paris

ftiri», JO janvier.
(Havat!) — Cc malin , jeudi, les délégués des j

deux pa>n polonais et îcbéco-eîovaqaé '.seront
entendus par la commission interalliée chargée
d'aller enquêter en Pologne et qui-esrf- ainsi cons- 

^tituée :
l'our la France, M. -N'oulens el le général Mi-

chel ; pour l'empire britannique. M.""Howard '
Esmc et le général Botha ; pour tes -Etats-Unis,
le lotd généra! Kermax.

La commission prendra connaissance des ins- ,
Inactions rédigées par M. -Pichon et approuvées .
par le comité des grandes yuissanoes. Elle quit-
tera Paris au dfeut tte ta semaine prochaine et'
se rendra à Vamovie en passant par'Vienne. Le '
voyage durera 4 ou ô jours et -lts délégués,
comptent être de retour dans trois «enjainea. f

Cc matin, le comité 'des représentant des .
grondes puissances poursuivra l'examen du pro-
blème du domaine colonial. M. Siuun. ministre
français des colonies, assistera ft la séance. D '
sembla que, lout cn tVcarloat la solution d 'uoe
internationalisation des territoires allemands, :
un accord interviendra qui permettra de les at-
tribuer aux iEtals que les revendiquent,' eous
l'égide de la société des nations.'

U se confirme que M. Wilson quittera la
France lc 15 février pour 6e rendre en Amé-
rique, afin d'assister à la séance dû congrès.'le
i mars. Son séjour aux Etats-Unis serait de
quelques jours seulement, après quoi, il revien-
dra cn France. Son ahscnce dc Paris ne dépas-
serait pas trois semaines. -" '•

Pendant ce temps, M. Lloyd-George ct sans
doute aussi M. Orlando iraient cn Angleterre
et cn Italie où les appelle leur charge de clofs
dc gouvernements.

II est bien entendu que, cn teur absence, la
conlérence continuera ses travaux, la plupart
des commissions étant maintenant nommées cl
prêtes ft étudier les divers problèmes qui teur
ont été confiés.

Bohême et Italie
Prague, 30 janvier.

(B. C. V.) — Le ministre du. «Hsunetce. çcé.-
pare un traité de commerce provisoire avec
l'Italie.

Le ministre d'Italie Lago est arrivé-

Kobilisation polonaise
Varsovie, 30 janvier.

Xl-a appel convoque pour te serv-tec actif de
l'armée polonaise tous les Polonais txés en 1897,
98 et 99. Lts intéressés doivent so présenter
imx bureaux respedifs désignés par Jcs affiches
publiques ct par la po'ice. Ceux qui ne se pré-
senteront pas dans les délais indiqués et ne
donneront pas suite ft l'ordre de marche seront
délérés aux tribunaux mililaires.

Varsovie est tranqnille
l'orsoote, 30 janvier.

Les journaux constatent avec satisfaction que,
contrairement.aux bruits tendancieux seJon'ies-
qucls l'avènement du gouvernement Padercwski
produirait à Varsovie uoe grève générale, une
parfaite tranquillité règne dan6 tous les milieux
polonais. >

Les ouvriers témoignent au gouvernante!
leur cn'itTe confiance.

aman
La légation de Hongrie

Berne, 30 janvier.
Le nouveau ministre dé Hongrie, iM. dc Sri-

lassi, çst arrivé ft Berne, mercredi soir, el est
descendu au Beltevue-Palacc •

La conférence socialiste de Berne
Berne, 30 janvier.

La délégation britannique à la conférence in-
ternationale socia£iste est arrivée en partie à
Berne, mercredi soir, ft 11 heures.

Berne, 30 janvier.
- AI. Branting a fait ies déclarations suivantes :

Les délégués arrivés jusqu 'ici ont poursuivi
mardi et mercredi les discussions préliminaires.
Assistaient entre autres ft la séance de mardi ,
comme nouveaux venus, Jes délégués du parti
majoritaire allemand, MoUtenbur, Hermann
Millier et .Otlo Wells, le représentant des mi-
noritaires Karl Kantsky, ainsi que les reprè-
senlanls de la commission' des .syndicats Iran-
çais, Jouhaux et Desmoulins.

Au cours de la .séance, -M. Huysmans a dé-
claré quo la discussion de la question des res-
ponsabilités serait inévitable. Une assez Hongue
discussion suivit, au couss .de laquelle les ora-
teurs donnèrent en général raison ft M. Huys-
mans.

Mercredi, la discussion.a roulé spéclalemenl
sur les questions' territoriales el la manière donl
les débats auront lieu dài» la séance plénière.
Les délégués de-presque tous les pays ont an-
noncé les questions tyi ils poseronl.

Répondant ft une question du délégué letton
Jeja , M. Hermann Mflllcr a déclaré que, s'il
y a encore des troupes de nationalité allemanda
en Lettonie, c'est uniquement parce que ce pays
est .'e Seul ehemin que pcuvcnl suivre les trou-
pes allemandes de l'Ukraine qui rentrent dans
leurs foyers. Au surplus, l'Allemagne n'a au-
cune vfcéo. sur aucune région quelconque du
territoire .Vtlon.

M. Branting a 'insisté sur l'importance de
cette déclaration.

•K-i wii«'. 4* '.a q-awlion ô.'Alsace-1/orraine,
Mi Gcumbach a dil qu'a aurait une déclaration
à faire 'à l'assemblée plénière, mais qu'il no voit
aucun rapport entre celte queslion et celle du
bassin de la Sarre cl de la rive gauche du Rhin.

te. d€l*gn6-sffiemand Wells a déclaré que lui
aussi voyail plusieurs faces çu problème cl que
la région'dc la ^àrre «f la" rive *.iuchc du Rhin

devaient êlre considérées comme faisant par l ie
-intégrante de l'Elat allemand.

A la fin de 3a séance de mercredi, if. Huys-
mans , ainsi que .MM Jlranting et MCl'.er, ont
inisslé sur la nécessite de discuter, au sujet de
la-queslion de la "iigue 'dês peuples, ceBe des
sanctions contre tes peuples qui ne veulent pa*
»e soumettre.

Lt-s automobiles <§
iBerne, 30 janvier.

L'n communiqué officiel ' annonce que la cir-
culaScn d;̂  automti^tes-stra dé Jlniiytau.libre
à parlir du 10 mars. - . .

P«*s de carnaval
Berne, 30 janvier.

Vu .ia grenilé des .temps. Jp. Conseil d'Etal,
snr la proposition tte 4a dijçctioi» de ;polJce, tx
décalé d'interdire, jusqu 'à nouvel avis, toutes
les mascarades- - réjouissances de carnaval et
bols " publias. Les contraventions seront punies
d'amendes jus<iu'à 200 fr. et de irois jouns <te
prison. . . .

Asphyxié *
Granges (Soleure), 30 'janvier.

A l'usine à gaz, un ouvrir de 27 ans nomma
Ollo Hâggcnscliwiller el un amà qui était venu
lui rendre visite, nommé Ernest îhidolf , âgé
de 31 ans, ont été asphyxiés pur «inc fuite tfc>
gaz-

Chambres fédérales

Berne, SO janufer.
Le Conseil des Etals continue la discussion

sur la représentation proportionnelle, ft l'arti-
cle i, où la majorité de la commîsàcn admet
le vote cumulatif , tandis que la miôorifé se
pxonooec pour le système des candidats sup-
pléants.

M. Kunz t_ Berre} rappor-iror î
Le cumul corrige les iuconvéntenk du pa»a-

«M- Wirz (Obwald) et iL Wimger (Lucerne)
dorment la préférence au système des candidats
suppléants.

On entend encore WM. Ochsncr (Sch-nylj),
Henri Scherrer fSuint-Gall), Paul Schèrref
(Bftle-Vilte) et de Meuron (Neuchâtel), M. Ador,

président tte Ja Confédération et M. Winiger.
'La discussion -conltnue.
Le Conseil national adopte usas opposilion lt!

projet -de subventioa pour tes travaux d'assai-
nissement de lai plaiaie du Rhône. Le subsida
fédéral .sera de 2,500,000 fr.

ij: Conseil reprend ensuite îe débat sur Tim.
pût d> guerre.

M. Rothenberger (Bâle) défend sa proposi-
tion.

M . Musy (Fribourg) gie veut pas admettre que
l'on introduise dans le projet d'impôt ime di».
posilion loute nouvelle. 11 a toujours été en-
tendu que l'imp Ot de guerre servirait à payer
la dette de guerre et non à «I!I* chose. Un
progrès en matière d'assurance.conlre Jà vieil,
tesâc et Vinva'sdilé est nécessaire, mais nous de-
vons faire loutes nos réserves en ce qui concerne
la réalisation de ce projet La proposition Ro-
thenberger serait- un danger politique.

M. Fcigenwmler combat les propositions de
renvoi , einsi que les propositions Rothenberger
elle-même. Lu questiou tte l'assurance-viâllcsse
n'est pas si simple et mérite une étude appro-
fondie. . . .  _f

M. Musy combat aussi le "renvoi.
Lo renvoi ft la commission est repoussé pal

105 voix conlre 60.'"
M. Hirter déclare que la proposition Rolhen-

berger ne préjuge pas la quosUon do savoir si
lussuranco sera oppliquee par la Confédération
ou les cantons.

~~ Calendiiçr
Vendredi Sl janvier

Saint l'IEKIii: HOItASQCE, eonre.scnr
Saint Pierro Kolasque consacra toute sa for»

tune au radial des chrétiens tombé* aux matas
des infidèles. D fonda «usa, ft cet effet, l'Ordre
de la Merci. 11 mourut le jçnxr de Noël, en 129S.

BULLETIH ttSTËOEOLOQIQUa
DU SO na rlM
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Zurich, 30 janvier, midi.
Brumim. Au» froid. Blu.

yÛBl CÇÇS' Gf|Ie«M*C"
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' Se boit per et i?¦._¦.."-"•



Monsieur et Madame Julien Morel , camionneur
à Romont , et les familles alliées, ont la grande
douleur de faire part ft leurs parents, omis tt
connaissances du décès de leur cher fils , petit-
lils, neveu et cousin

Monsieur Jules MORET
décédé â ltomont, dans sa 18m* année , muni des
secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Romont , vendredi ,
31 janvier, à 9 h. H du matin.

Madame veuve Elisabeth' Bussard et ses ru-
fants : Henri , Charlotte ct Germaine ; M. et Mme
Gaillard, font part à.leurs parents, omis «t
connaissances du décès de leur cher père

Monsieur Charles BUSSARD
décédé à l'âge de 58 ans . le 29 janvier.

L'enterrement aura lieu vendredi, 31 janvior,
ù 1 heure.

Monsieur et Madame H. Doussc-Jordan ct
leurs enfants, ft Bulle, ainsi que tes familtes
alliées, profondément touchés des nombreux
témoignages de sympathie qui leur ont été donnés
lors du décès dc leur cher petit

HENRI
expriment leur très vive reconnaissance ft tous
ceux qui ont pris part à leur grand deuil.

Institut de Hautes Etudes
Jeudi , 30 janvier. AI. Amiguet : L'esprit ro-

mand et l ' influence française.
Vendredi, 31 janvier. .ft 4 heures. M. Chêrsl :

Littérature française. Le XV'l mc siècle.
Vendredi, 31 janvier, à 5 heures. M. Ché«l :

Littérature fran çaise. Cours pralique.

KMIp de mm
L» »onj-««eiion „Trelburg»a" reprendra ses leçons

aamedl 1" février, à 9 heurts du aoir.
Les personnes dé'irant y prendre part sont priées

ds s'in«crire chez M™* Menétrey, présidente , rue de
Lausanne, ou chez M"* Gandud, aeeiéiaire. magasin
Doisenbach. P 65C I-' 779

Le Comité.

P̂  A VENDRE
Environ 7 k 10 tonnes

pnièrs i'uWi k Valais
de la mine « IDA »

S'adresser : Case postale 18251, poate cen-
trale, Frlbonry.  P 6M 1' 784

S! vous avez des rouliers qa'ii est
p-essant de ressemrW on de séparer,
télépliones au X > S 37.

Atelier de ressemelage
L. ZEISLER

PRIBOURG, rue de Lausanne, 43

APPEL
AUX EMPLOYEURS

Par suite Ae l'augmentation constante du chômage
et en vue d'une bonne régularisation du servico de
[lacement , l'OlUee cantonal du travail, Boule
d*a Alprs, 2 h T r i  don rj__ . adresse un pressant
appel a tous les employeurs, alin tju 'ils lui transmet-
tent immédiatement tout ordre d'emploi vacant .
Même les ollres d'emplois provisoires seront reçues et
très appréciées. 774

L'AVHIHIgrBATIOX.

Dimanche 2 février, â 8 heures du soir

GRAN D LOIO
à l'Hôtel de la gare, à Rosé

' DONNÉ PAR LA.

Société de chant d'Avry-sur-Matran
INVITATION CORDIALE

VENTE PUBLIQUE
Le landi S février, de* 10 h«ar<» du matin,

devant aon domicile, t O.ejrea, M. Baptiaio llornex
exposera en vente publique son chédail comprenant :
& chars à pont à 1 el î chevaux , I voiture, I caisse a
gravier, I <-ai>se ft purin , charrue, 2 horaes , 1 hache-
piillè, colltera, couverture de chevaux en laine tl
impcméable*, I cris, t < cherpi» , 8 chaîne* ,
échelles, 1 las de fumier, li tonneaux , 1 romaine , deux
fourneaux, tables , chaises, lit , armoire et divera outils
^ont 

le détail serait trop long. P 6Î7 F 776
Payement aa comptant.

L'exposant.

A. VENDRE:
de suite « Anx H*eUe« » oininut de
Torajr-l»-Grand, propriété d'environ 8 poses,
prés et bois. 847-144

Adresser les ollres à H11 » Iréuc I-'oruoj- , A
ltomont.

De retour au service militaire

A. MALNATI
ÉBÉNISTE-SCULPTEUR

12, RUE DE L'INDUSTRIE
a l'avantage d'aviser son ancienne clientèle et le pu-
blic ea général qu'il repiond, dès ce jour, son travail.
MT Réparations da meubles de tous styles "BU

VOLOKTAiRE
Fatnill* catholique de-

mande jeane fliie pour
aider au ménage. Leçons,
vie de famille. Entrée
tout de suite. 778

.Ti'-- felder, HOSel
« i.iutic i- ,KuHili ,  {Lu-
cerne,.

Touto la semaine

Viande fraiclie
Jr» qualité

i la Boucherie c l i cvn-
Uue L. Heu, ruelle
dee Auzsa t la t . lZ  1,1'rl-
bonne 783

A louer
pour le 25 juillet , i la
Grind'Fontaine, N» 4, un
appartement (2" et 30"
êUge). 744

S'adresser l Avenue
r; mu bit c i> , K" 19, an
!•* étage.

TABACS
A BEWKTTBE ma

gasin, «nr bon passa
et. à Lausanne. Peu
de reprise. Cùiflfe d' af-
faire prouvé. Adresser
ollres i Case postale
10695, fcaasannt'.

A LOUER
â Gambach, pour le 25
Juillet, un 1ei étage de
4 pièces avec dépen-
dances , bien exposé au
toleil. 790

S'adresferpar écrit sous
P 667 F à Publicitas S. A.,
Fribonrg.

i !1&
on II loner plusieurs
domaine* de tontea
eontenane»*, ainsi que
eaféa, anbergea avec
terre, villa*, maisons,
boulangeries, mon-
tagnes, etc., scies, aie*
11ers.

Dans le eanton de
Vand, plnalenrs boas
eafés -h loner ; peu de
reprise.

S'adresser à Louis
Genoad, «lerele ea-
Utollqne, Bnlle.

Tona K n mardis, an
aalot-tieorges, tx Bo-
mont. 785

A LOUER
pburle 20 juillet , plusieurs
appartements d'uno . 2 et
a chambres au Varis, en
plein eoleil, sans vis à-vis.

BANQUE ULDRY.
Amatenr achète

collections de t-mbrei
même peu importante,
vieux albums, ele.

H.-urj,  not e! Ter-
minas, vendredi toute la
tournée . 732

A LOUER
i la rue ds Lausanne, an
petit logement de deux
cbambres avec cuisine,
eau , gaz , Électricité, part
6 la buanderie • t galetas.
Disponible dis le 6 février
pro-hain.

S'adres. à HI. Frnnrls
Gendre, receveur de l'E-
vêché, 49, mo des Alpes,
rrlhnnrr. 665

Dr fi . GâflGUILLET
Oentltte américain

Consultations à Payer»
ae, tous i- i  i jeudis , de 8 i
12 h. et de î 4 6 heures.

Maison DELAURKNS
photographe

vis-à-vis de la pare
KxVr action nna Aonlann,

Bois de feu
A vendre, à larcierie de

Pianfayon, grande quan-
tité de cuenueaux etfagotg
marchandise sèche.

S'adres. 6 M. Charles
Blanchard, cemmerco
de bois, Bienne. 693

ScIliÇiïer frères
Vub, 29, Fribonrg. Tél. 6.55

Chauffage central
Installions salaires
Â LOUER

tout de suite, à la rue des
Forgerons, on logement
d'une chambre, alcôve el
grande cuisine.

S'u-ïretser à la Grande
BrasscrieDeaurcxard
H. A.  688

Mi» fin
H vendre ft b«s prix ,
ainsi qu'un tas de plan-
ches. 6ôl

S'adres. à H mt Perrin,
vonto da TUlars, 8,
Fribonrg.

CaMieiî f.̂

JEUKE.HOMME
robuste, sérieux, est «Isa
mandé pour soigner 4 à
5 vaches et uu rh- .-.M ,
Place à l'année. Vie de
famille. S'adresser à J.
l î t - r i . boucherie, Gérin-
ilnst-n, ct. boleure. 773

Plâtriers • «lien
Ép - Bripfens

pour la France 1 fr. 40 à
l'heure. Faculté faire heu-
res 8upp!êmeutai'«s ou
travail i la tâche Voyage
payé S'ad. fous B 20703 L
Burrau de la FealHe
oOlelelle dn eanton de
Vaud, Lausanne. 764

une très bonne

Cuisinière
bien recommandée tous
tous lea rapports, est de-
mandée pour une époque
à convenir. 601

S'ad. soos P 375 F à Pn-
blici tas S. A„ Fribonrg.

I l 71 te Mîtatf et matant des nsrîs si apprécié
«! rf fa aîOIRQU g tst dès maintenant, à défaut de boites en fer blanc, fabriqué

"«A). !§&iyg&, * ĝ8 :— »— en forme de poudre 
^̂ ^̂ «\ ftsaal îglïïEU " pcss*de absolument les mêmes qualités que le produit

.̂™?*i r̂ro v̂3 liquide et 

tst 
aussi efficace et agréable à prendre 

que 

le

Ë '̂?SScr7i3| Biomalt vendu auparavant 
^

feiriT.fiZi-l «ÎP HPnH erboURCn La petite boîto Fis. £.35
• r S »«' wia ûmmium La gran(je b0ît e Frs. 4.20

(MD CAFÉ-BR ASSEBIE - HESTAIBART des UIAMIEÏ1ES
Fribourg

BLATTiNER-B^RlSYVYL, lenaacier

Ouverture définitive
Dès samedi 1er février

AUDITION permanente
du célèbre

ORCHESTRION ÉLECTRO-P^EUMATIQUE-ARTISTIQUE
« ®elea »

Orchettrioa trèi fia et & la fois de grande envergure, remplaçant un orebeatre de 30 muiiciecs.
Exécution parfaite des œuvre» mod'mes et classiques. P 10017 F 781

Consommations de premier choix. Fe recommande : J.i; tenancier.
Fournisseurs de l'appareil: HUG &C, Bâle. — DépOt de Bulle

TAILLEUR
demande bon tappiéceuri
pour grandes pièces.

Faire ollres avec prix :
Poste restante. Ho*
rat, B B. 763

SERVANTE
forte et active est de-
mandée dans ménage de
campagne ; gsge i StK) fr.
par année. 641

S'adr. i M=>« Dogerdil,
Peney. Cea«ve. *

On demande
une bonne et strieus»

SOMEUÊBK
pour un restau rant de la
ville. 719

S'ad. sous P 583 F â Pa-
blicitas S. A.. Fribonrg.

ON DEMANDE

fille de cuisine
d'un certain âge. B»gM
35 fr. 721

8'adres. à Hm< Barone,
meda Temple, 18.

A LOUEft
è.G rolley, t appartement
dé deux cha mbras, avec
cuisin e st dépendances, à
2 minutes de la gare.

Disponible dés le 1"
février.

S'adresier i Joseph
Mon ns. buraliste postal,
au dit Ueu. 771 '

A LOUER
Îiour I-i 25 juillet prochain,a villa N« 1, av enue du
MolAson, à Oarnbach.

Pour renseignements,
s'adresser à !.. Hertling,
architecte Avenue du Mi-
di, 3, à ritbonrr, ls ma-
tin, de 9b. à 11 Heures.

I PROFITEZ tout de suite
DE LA

GRANDE LIQUIDATION TOTALE
240 caleçons et camisoles en tricot et molleton , chauds,

solides et lavables, pour hommes et garçons, aux prix déri-
soires de 5 tr. 90 et 6 tr. 90 net .

Ceci prouve à ma bonne clientèle que je vends réellement
très bon marché, malgré la hausse fantastique et continuelle
de tous les vêtements.

Toujours grand choix et rabais en blouses, chemises,
pantalons, gilets de chasse, tricots militaires , vestons, tissus ,
combinaisons, bas, chaussettes, etc., etc Lingerie pr entants,
aux anciens prix. 782-186

AU PETIT PARIS

Moulin agricole
de LULLY (Broye)
M:s-ienrs 1rs Actionnai-

res sont informés qu'ils
peavent, dès ce jour , en-
caisser le conpoo d'aotion
N° IS  payable par Fr. 3 —
pour lea aoiionsanoiennea ,
et rr. 1.50 ponr I- a aoliona
nouvelles, chez II. F i v ru,
l : ' ' ::'.'.ii' f-:i:.-:.icr , S t »-
l u v u j t - r , ou au «redit
agricole, i, Estavayer.

La répartition sar mou-
ture est * uicai-s r au
mnnlin. 7'0 -

Â LOUER
tout de sui te, au ' Pont-
Muré , un logement de S
chambres et cuisine, part
à la buanderie.

S'adresaer à la Grande
Brasserie Beanregard
!.. A. 689

Couîértnres âe Biplêsss
soies anciennes  sont ache-
tées au ulus hauts prix

Ovide Macherel
horloger

62-70 me de Lttuanni
VRIROITRA

W" «* tm ' 
^EN VENTÉ

à la Librairie Catholique, 130, Place Saint-Nicolas ¦
et à l'Imprimerie Saint-Paul , à Pérolles

,. FRIB0ÙR0 
M *

»* E. JACQUIIR. — Histoire des Livres du Nonpeau Tes- *K
tamerU. i volâmes. Chaque volume se vend sépa- <
rément Fr. 4 20

MOR LANDRIOT. — la Femme f o r t e .  . . : . . •_ .. . • 3 60
SBRTILIJLH QKS. — Jésus ». 3 .—

P. GROD. — Manuel des âmes intérieures . . . . .  « 2 —

î r.&ri «m* -i_M

près St-Nîcolas

FERBLANTIER
FRIBOURQ — Avenue de Beauregard, 30

Travaux en bâtiments
Ferblanterie. Plomberie. Zingnerie.

Installations de bains. Installations sanitaires
Réparations en toos genres,

TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ. PRIX MODÉRÉS.

@@ll£gl£®l
Le syndicat de drainage de Belfasx met en

soumission la tourniture des drains suivants : 48,100
drains de C cm ; 4300 de 8 cm.; 3300 de 10 cm.; 8040
de 12 cm.; 660 de 15 cm. en ciment ; 780 de 18 cm.
en ciment , .

Les soumissions indiquant les prix pour marchan-
dise de 1" choix, l i v r a i s o n  prise à la fabrique et ren-
due franco gare Belfanz-rlUage. devront par-
venir à M. Lln iut , président, poar le !•' lé-
vrier 1910. 607

¦ * '- -¦' - ' La Corne»laalon •

LOCATION D£ DOMAINES
S'adresser : Agence Immobilière et Commer-

ciale fribourgeoise H .  A.. 98, rae dn Pont»
¦nspcndn. Fribonrg. Téléphone 4.11. SUT UtS

M a i s o n  de commerce ds
Lau tanne demande i buer

uo magasin
ou local

& un premier <t ige, pour
bureau , dans le centre de
la v ille. — Adresser offres
écrites, avec situa tion et
prix, sous P 28119 L h
Publicitas B. A ., lan-
aanne. 760

OB DKaïAHDH

JEUHE HOMME
catholique, libéré des éco-
les, pour aider au x travaux
de la campagne. Honni
occasion d apprendre la
laDgue allemande. Vie de
tamilie. Gages telon en-
tente.

S'adresserait. Joseph
N r l i n  j '.-r , cultiva tt-w,
Liesberg, Jura Bernois.

Grippés ,
comtants,

personnes anémiques
fai tes usage du

TONiQDE DECROUX
Gran do vente. Nombreu-

ses attestations. On de-
mande dea dépositai-
res. — S'adres. à Félix
Deeronx, Bnlle. 729

SAVON -72 °\„
Caisse de lr0 raorcaux

de 350 gr. la caisie 155 tr.

CHICORÉE
La r i - ' !' del£0paqueti

de 200 gr.. 90 fr., échan-
tillon sur demande.

Lonis Ji * VOIS,
Prodwtt  t l 'manta.iret.

— GENÈVE —

On achète
des boalellles au plus
haut prix ; on «•> rend à
domicile. OfipSt à la Bne
de l'Industrie, 8. F ri-
bonrg. 649

Fr. BOPP
Ameublements

ns di Tir, S, FRI30DRG

Cadeaux utiles
Meubles fantaisie

Descentes de lit

NEGOCIANTS !
co mp table, expérimenté
disposant de que lques
heures par jour, te re
commande pour la tenut
des livres , invi-ntaires
bil ans, etc. Discrétion ab
rolue. — Ecrire sous chif-
f res P600F , è Pabli-
citas «. A., Fribonrg,

Anolon gro« sgrienltepi
so ' - Ï.W demande a a-
ebeter pour son ii.s un
beau

domaine
de SO & 30 poae« , si possl-
b e près d nn vlll-ge.possô-
de bétail ei chédail.

Offres». P65S9C k Pu-
blioltaa 8. A., Fribourg.

Billes à vendre
au château de Pérolles,
11 billes frêne 5 , 17 m ;
7 billes sapin, 2,80 m3 ;
4 chênes 0,88 m* ;
Z ormes 1,69 m3.

8'adresser à m. Gen-
dre. Inspect forestier.

A vendre
dans un grand village, ]
forge tri-s bien construi-
te, avec une partie d«
l'outillage, jardin, bien
située au centre du villa-
ge, seule dsns la contrée ;
occasion avantageuse.

1 maison d'habita-
tion, avoc atelier, con-
vie ndrait spécialement p>
sellier. 726

B'adros. & Lonis Bos-
ton. Bomoat. Tél. 74.

ECHALAS
H«I. Ang. î l tml rre

et Plis, régisseur» à Ve-
vey, seraient acheteurs de
25,500 échalas Eapla.feadofl
à la hache ; longueur 1 m.
30 au minimum ; marchan-
dise rendus fr anco gare
Vevey. Les offres seront
reçues jusqu'au S février.

En vente h la Librairie catholique
130, place Saint-Nicolas

et Avenue de Pérolles, 38, Friboura

Ptyrous '(Abbé)'. «—¦ "Ltt plai belles lettres di
conjolatlon depult ltt originel c h r é t i e n n e s  i
not j o u r s  . Fr. 4.2c

Lagrange (Mgr). —• Lettres choUltt dt itu'ni
Jérôme . . . . . . . . .  Fr. -î.2i

Uesôtre — La Fol catholique., , , Pr. 4.2c
Le Roy (Mg r.) — Credo , , . , Fr. 3.GI
Beaupifl (Abbé). — Poar être a p ô t r e  . Er.. 2 .5r
Chautard (Dom). — L'âme de . tout apotto

lai Fr, 2.-
Fillion. —• Notre-Seigneur Jitut-Chrtit txVaprii

le t Evangiles . . . . . . . .  Tr. 2.<o
Bcssièn's, Albert. — Le train range, deux ont tis

train tanltatre Er. 4.ÎQ
Garrigou-Lsgraage (R. P.). — Le tent commun,

ia phtlotophte de titre et let f o r m u l e s  dog.
matlauet . . . . . . . . .  Vr. i .r.

APPEL
à MIL les Industriels ,

Commerçants & Agrienlttnn
Par suito do la démobilisation dn régimect

tribonrgeuis, bon nombre de soldats se, trou vées
sans travail Dans le but d'être à rnèmu de leur
procurer rap idement un emploi et tirer d'en-
barras plusieurs familles, nnus prien» M 1. ', . \t
industriels, commerçants, agriculteurs et artisan
de bien vouloir a 'udn-stur an :

Bureau régional pour les œuvres
en laveur du soldat

NEUCHATEL
pour tontes leurs demandes d'employés do tod
genre. Les dons de toute nature pour nos sel
data sont toujours reçus par notre bureau avi;
les plus vils remerciements.

SAULE DE LA GRENETTE
V endredi 80 Janvier, * 8 h 30 du toir

Bons les auspices de la Soc ié té  fribourgeois* das Officie

CONFÉRENCE
de M. le major GOUDET

Trois mois aîec les armées brltansqn
PBIX DRS PLACES •

Réservées S fraaea ; Entrée 1 1rane
Billets à l'avaDca dans les magasins de eigurei

cbez Bomain, rue da T.H.  ul : A la Havane, r
de Romont ; au Vizir,  avenue de la Oare.

Les épargnes
confiées à la Caitte d'Epargne da îa villa
Fribourg, Grand'Rue, N° 4, Jouissent
l'exemption de tout Impôt Jusqu 'à conc
renée de 1200 Ir.

Taux d'Intérêt bonifié 4 '/, %

Avis aux agriculteurs
Pro&tez de la mauvaise saison pour (ai

réparer, transf ormer, nettoyer vos machin
agricoles, charmes, herses, semoirs, (auoàeusi
batteuses, pulvérisateurs, eto.

Achat, vente de machines, installations, rép
rations à domicile, pièces de rechange.

ATELIERS M E C A N I Q U E S  S. A.,

Vallamand dessous.

irifui (lfâiiifi
La FABRIQUE DE PRODUITS EN CIMEK

8. A., Pérolles, FRIBOUR Q, a l'avantage d'il
mer ie* oommnuea el sjndicats de drainage >;=
pont livrer Immédiatement des drstlua en dm
ce 12 i 30 cm. de diamètre, & des conditions ai
tageoseS. Prix conrant soi demande. 7SI7 I

Bureau t WHSiVK DO nil>l , IS
T*l«ph»a» 848

Pliiinn wim i.wè\
sont t enlever tont à- snilo ; types poor docles
to.rsme; camions poor I00O , "OÙ et 800 kg., totu
état et ve>dos de oo l iance .  l'rix ezeeftlosBi
avant U Wa-sse proohaine. ïM

LtTKtul iy .  Garage Birgiércs, Lamr.n.
Téléphonu Se04.

Vente de bois de â

¦̂ m̂mù j— ^S a ^_ __=_ .  moules d » W W
20 moules de sapin ; 5000 fagots de coupe et d'échJ
cie ; 10 tas de dé.

Rendez-vous des miseurs t 9 H h., au pontdi
Glàoe. 787

Tous les bois déposent 4 portée de char.
L'Inspecteur des Forêts da 1" Arroci

J. Darbellay.

Nous bonifions par carnet

»• Vz %> à G mois ou un an
B %, et à 3 ou 5 ans syt %.
Banque E. ULDRY & C1'

Fribourg


